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es is françai 
La résolution votée par le Conseil na-

tional du Parti socialiste français affir-
me de la façon la plus nette que les 
socialistes ne se séparent pas des autres 
partis en France sur la question essen-
tielle de cette guerre .: c'est à savoir la 
nécessité qui s'impose à la France de 
soutenir jusqu'au bout, l'effort d'un 
conflit déchaîné contre notre volonté et 
contre la volonté de nos alliés 

Sur ce point spécial des causes de la 
guerre et de ses responsabilités, nous 
avions déploré en son temps que la 
Conférence internationale socialiste de 
Londres ne se fût pas prononcée avec 
toute la clarté désirable et toute la 
loyauté voulue. On ne saurait adresser 
le même reproche au Conseil national 
du Partie socialiste français. La résolu-
tion adoptée constate en effet « qiie la 
iv< anec ' ne porta pas la respoitoautin.c 
du conflit qui a déchaîné sur d'Europe 
le fléau d'une guerre générale, qu'elle 
n'a fait que se défendre contre l'agres-
sion préméditée de l'impérialisme alle-
mand qui, pour atteindre son but, n'a 
pas reculé devant la violation de la neu-
tralité de la Belgique garantie par les 
traités ». Elle déclare aussi que la lutte 
a été « imposée aux alliés », déclaration 
de laquelle il résulte que les alliés ne 
font pas plus responsables que nous-
mêmes d'une guerre machinée par « les 
dirigeants de l'Allemagne » et acceptée, 
pouvons-nous ajouter, par tous les su-
jets du kaiser. Après tous les documents 
publiés chez nous ou ailleurs, après tou-
tes les révélations faites, après tout ce 
que nous avons appris de la duplicité 
allemande, il y a là assurément chose 
jugée : les socialistes français manifes-
tent leur clairvoyance en même temps 
que leur patriotisme en donnant, ou 
plutôt en renouvelant publiquement 
leur adhésion à un arrêt qui est déjà 
celui de tous les peuples civilisés et qui 
sera celui de l'Histoire. 

La résolution du Conseil national pré-
cise très heureusement que, de même 
que leur sentiment sur les origines du 
conflit, le sentiment des socialistes fran-
çais sur la conduite de la guerre se con-
fond avec celui des Français de toutes 
autres opinions. 

Elle déclare que la lutte '« doit être 
conduite à son terme logique,. c'est-à-
dire jusqu'à la défaite du militarisme 
allemand afin que soit donnée au monde 
la grande et nécessaire leçon d'une en-
treprise d'hégémonie brisée par la ré-
sistance des peuples libres ». Elle ajoute 
excellemment que de cette guerre doit 
sortir « une Europe nouvelle fondée sur 
le respect des traités et l'indépendance 
des nationalités ». Enfin, elle témoigne 
de l'inaltérable fidélité des socialistes à 
l'œuvre de la Défense nationale. 

Le pays prendra acte volontiers de 
ces déclarations qui attestent que, sans 
d'ailleurs rien renier de son idéal, le 
'Parti socialiste français demeure résolu 
!à collaborer avec tous les autres partis 
]dans le même esprit de zèle, de fermeté, 
'd'absolu dévouement à la France. Et la 
vérité, — une vérité qu'il ne faut pas 
te lasser de crier très haut ,— est que, 
nussi longtemps que la guerre durera, 
U ne doit plus y avoir de partis mais 
tien que des Français tous prêts à sa-
crifier les divergences d'opinions, les 
dissentiments et les rancunes de jadis 
sur Vautel de la Patrie. Jusqu'à ce que 
la guerre ait abouti à son « terme logi-
que », jusqu'à ce que le militarisme 
germanique ait été réduit à l'impuis-
sance, jusqu'à ce que la cause sacrée 
de la Liberté, de la Civilisation et du 

-Adroit ait définitivement triomphé en Eu-
irope, il ne doit plus y avoir, il n'y a 
plus qu'une France tendant toute Véner-
gie de ses efforts virils vers un but uni-
que : celui d'assurer coûte que coûte 
la Victoire. 

Parlant aux Invalides devant les cen-
tres de Rouget de Lisle, le président de 
la République proclamait éloquemment, 
M y a quelques jours, que nous ne vou-
lions pas d' « une paix précaire, trêve 
inquiète et fugitive entre une guerre 
ecourtée et une guerre plus terrible ». 
Et il ajoutait ; « Ce n'est pas pour pré-
parer l'abdication du pays que toutes 
les générations rapprochées ont formé 
tme armée de héros, que tant d'actions 

_ d'éclat sont, tous les jours, accomplies, 
'que tant de familles portent des deuils 

alorieux et font stoïquement à la patrie 
le sacrifice de leurs plus chères affec-
tions. Ce n'est pas pour vivre dans 
l'abaissement et pour mourir bientôt 
dans les remords, que le peuple fran-
çais a déjà contenu la formidable ruée 
de l'Allemagne, qu'il a rejeté de^ la 
Marne sur l'Yser Vaile droite de l'en-
nemi maîtrisé, qu'il a réalisé, depuis 
près d'un an, tant de prodiges, de gran-
deur et de beav.té. » Admirables paroles 
auxquelles tous les Français, à quel-
que parti qu'ils appartiennent, s'asso-
cient avec fierté et avec enthousiasme. 

Le vote du Conseil national du Parti 
socialiste français atteste que les socia-

* ]istes s'empressent de la plus noble fa-
fon à l'affirmation et à l'accomplisse-
ment de ce grand devoir patriotique : 
l'union de tous pour poursuivre la lutte 
lusqu'au bout. 

Lutter hardiment jusqu'au bout, tel 
est, en effet, le mot d'ordre qui s'impose 
loujours. C'est le mot d'ordre, du QOU-

vernement, dans lequel trois représen-
tants du Parti socialiste travaillent uti-
lement aux côtés des représentants des 
partis auxquels ils se heurtaient le plus 
violemment naguère. C'est le mot d'or-
dre de tous les Français, parce que tous 
les Français savent, selon la juste for-
mule de M. Poincaré, que « la victoire 
finale sera le prix de la force morale et 
de la persévérance ». 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Loyauté turque 
Dans cette guerre, ce qui a le plus attristé 

l'âme française, c'est la déloyauté de ses 
adversaires. 

L'Allemagne nous a appris des méthodes 
de combat que nous ignorions et auxquelles 
il a fallu nous plier pour ne pas être dupes ; 
l'Autrichien a copié servilement son com-
plice et éducateur. 

En vain, le vieil instinct de notre race 
cherchait-il l'honnêteté du combat, les ren-
contres où, ainsi que jadis, le vainqueur 
savait g?rc'?r ên , présence du .vaincu l'atti-
tude digne du soldat et do l'homme. Notre 
histoire est faite d'héroïsme et de bravoure, 
les récits des épopées où abondent les gestes 
de chevalerie mutuelle peuplaient notre es-
prit. Même en tenant compte de la fourberie 
légendaire des Germains, nous avions voulu 
croire à moins de laideur, nous pensions 
que, hors la fureur sanguinaire de la ba-
taille, nous trouverions chez nos ennemis un 
peu de cette élégance dont se pare, comme 
d'une armure dorée, la conscience de l'hom-
me de guerre. Affreuse désillusion I Dès le 
début, l'Allemand nous a montré qu'il en-
tendait se battre, non pas en soldat, mais 
en sauvage, et qu'il répondrait à la loyauté 
française par la dernière des barbaries. 

Et voilà que nous nous apercevons aujour-
d'hui que si dans cette guerre nous avons un 
adversaire loyal, un adversaire qui conserve 
encore les principes de la « courtoisie des 
armes », cet adversaire est précisément celui-
là auquel nous n'eussions jamais supposé 
une telle mentalité : le Turc. 

Certes, les Turcs ont été militairement 
instruits par les Allemands, mais si les 
Allemands leur ont appris le pas de pa-
rade et l'art de tirer le canon, ils n'ont 
pas pu leur inculquer complètement leur 
âme abominable. Un de nos amis qui fait 
campagne aux Dardanelles, nous contait der-
nièrement cet extraordinaire histoire d'un 
groupe de blessés français renvoyés dans 
nos lignes par les Turcs, qui les avaient 
consciencieusement soignés. Et voici ce 
qu'écrit un de nos adjudants : 

« J'étais tombé, blessé à la Jambe, auprès 
d'un officier turc blessé plus gravement que 
moi. Il avait sur lui une trousse à panse-
ment, et il commença à me soigner d'abord 
avant de songer à lui-même. Il parlait très 
bien le français et me dit ; < Vous voyez, 
mon ami, où ces misérables Allemands nous 
ont entraînés I » 

Le général Gouraud a dit, dans un ordre 
du jour à ses troupes : i N'achevez pas les 
blessés turcs après la bataille. Ce ne sont 
pas nos ennemis. » Non, les Turcs en dépit 
de tout, ne sont point nos ennemis, et si la 
fatalité des choses les a mis sur le chemin 
de nos canons, nous les combattons, nous ne 
voulons pas les écraser. 

Que n'en pouvons-nous dire autant des au-
tres 1 

ANDRE MEGIS 

'état préagonisant 
Les symptômes de l'agonie 

Rome, 16 Juillet.-
Le colonel Barone, critique militaire, pu-

blie dans le Giornale d'Italia un article Inti-
tulé « l'Etat préagonisant », où il dégage la 
signification militaire des opérations de Ga-
licie. 

Selon le colonel, il n'est pas improbable, 
étant donnés les signes de faiblesses montrés 
par les Austro-Allemands, que la retraite gé-
nérale des Russes soit bientôt suivie d'une 
autre retraite générale des Austro-Allemands. 

Tandis, ajoute-il, que les armées alliées 
germaniques s'usaient dans un effort consi-
dérable afin d'impressionner les neutres, les 
choses allaient mal pour elles sur le théâtre 

^occidental de la guerre. Depuis lors, la si-
tuation ne s'est pas améliorée pour les Alle-
mands en Flandre. 

D'autre part, le colonel Barone traite de 
bluff colossal l'affirmation de l'Allemagne de 
posséder des réserves inépuisables. « Il ne 
m'étonnerait pas, écrit-il, que d'ici quelque 
temps nous soyons renseignés sur la vérita-
ble signification de la fermeture temporaire 
de la frontière suisse et de la frontière hol-
landaise. Pour cette dernière, peut-être vou-
lait-on laisser supposer qu'il s'agissait d'une 
concentration gigantesque sur le front occi-
dental de troupes provenant de l'Orient après 
la prétendue victoire décisive sur les Russes. 
Cette fermeture ne fut-elle pas plutôt ordon-
née pour empêcher de découvrir le bluff et 
de constater que les prétendus mouvements 
de troupes n'étaient qu'une chose très mo-
deste comme étaient en réalité modestes les 
mouvements en sens inverse avant l'offen-
sive en Galicie, lorsque les Allemands affir-
maient avoir porté dans cette région des di-
zaines et des dizaines de divisions nouvel-
les ? Si je ne me trompe, les empires du cen-
tre semblent entrer déjà dans cet état préago-
nisant où tombent les malades gravement at-
teints, alors que l'heure du coma approche. 
J'ajoute immédiatement que l'agonie s'a-
vance, mais ce sera une agonie do titan, 
dont les phases dernières peuvent durer en-
core plusieurs mois. » 

Le colonel Barone énumère ensuite les 
symptômes de cette agonie, qui marque 
qu'on a perdu l'espoir d'atteindre le but 
qu'on se proposait d'atteindre. C'est ensuite 
la faillite des grandes entreprises, faillite 
qu'un Etat encore puissant aurait eu tout 
intérêt d'empêcher s'il l'avait pu. C'est enfin 
la situation économique où l'on commence à 
découvrir des preuves évidentes do fatigue 
chez nos adversaires. 

« On dit, conclut le colonel, que le maré-
chal de Hindenburg est tombé en disgrâce, 
parce qu'il a parlé de l'inutile boucherie à 
l'orgueilleux empereur. La nouvelle est 
symptomatique, comme le sont tant d'autres 
indices. Il est certain qu'il ne détonne pas 
avec la. réalité de la situation politique et 
militaire des empires du centre. Seuls, les 
aveugles ne réussissent pas à voir cette réa-
lité. » 

Lire à la 4° page 

Fils de Française 

349" JOUR DB GUERRE 

Communiqué officiel 
> 

Paris, 16 Juillet: 
Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, l'ennemi ayant, au cours de la 
nuit, tenté de sortir de ses tran-
chées au sud du château de Car-
leul, a été immédiatement arrêté 
par nos feux d'infanterie et d'ar-
tillerie. 

En Argonne, nos tirs de bar-
rage ont interdit à l'ennemi toute 
tentative d'attaque. 

Entre Meuse et Moselle, nuit 
agitée, mais sans action d'infan-
terie. Bombardement au ravin de 
Sonvaux. Combats à coups de 
grenades au bois d'Ailly. Fusillade 
et canonnade au nord de Flirey. Région d'Ailly 

En Lorraine, les Allemands ont attaqué, sur un front de trois 
kilomètres, les positions qu'ils avaient perdues près de Leintrey. 
Ils ont, en même temps, bom-
bardé toute notre ligne, depuis la 
forêt de Champenoux jusqu'à la 
Vezouse, en prononçant quelques 
attaques partielles d'infanterie. 
Elles ont été partout repoussées. 
Près de Leintrey, après avoir 
pris pied dans un boqueteau, ils 
en été chassés par une contre-
attaque immédiate. Dans la par-
tie sud-est de la forêt de Parroy, 
les troupes d'assaut parvenues 
jusqu'à notre réseau de fils de 
fer ont été dispersées par notre feu et ont laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. Les pertes de l'ennemi paraissent sensibles. 

Région de Leintrey 

Une Barricade française aux Eparges 

LBIIPÎ 

DU FRONT ITALIEN 

etlf 
a ses 

srp 
É des Marines 

Notre correspondant des Martigues noua commu-
nique la jolie lettre Qu'il a reçue d'un de ses amis, 
Denis Gianetti, sergent dans l'armée italienne, dont 
les parents sont établis aux Martigues depuis vingt 
ans et qui a deux frères mobilises en France. Nos 
lecteurs apprécieront la noblesse de sentiment de 
ce jeune homme qui, au milieu des combats, n'ou-
blie pas la France, sa seconde patrie : 

Zona di guerre., ... Juillet 1915. 
Cher Monsieur, 

Par cette journée de repos, la seule jusqu'à 
l'heure actuelle, je veux vous donner de mes 
nouvelles et vous dire en quelques mots, 
quelle a été ma vie depuis mon départ de 
Martigues. Puisse ce modeste récit vous inté-
resser ainsi que la population martégale qui 
nous fit tant d'ovations à notre départ. 

Arrivé en Italie le 30 mai, je fus incorporé 
au 22» régiment d'infanterie, glorieux ré-
giment qui a déjà ses pages d'histoire écrites 
lors de la guerre Halo-turque, et le 8 juin, 
je partais pour le front rejoindre le corps qui 
s'y trouvait depuis le début des hostilités. 

Vous savez -aussi bien que moi-même le 
résultat des opérations qui, jusqu'à main-
tenant ont été favorables pour nos armes. 
Quoique l'ennemi ait des positions puissan-
tes, supérieures aux nôtres à cause des faci-
lités qu'il a eues d'occuoer de très hautes 
montagnes ainsi que chacun sait, nous les 
délogeons efficacement, sans trop de pertes 
pour nous. 

Le courage et la ferme résolution de nos 
armées ont permis à notre état-maior de 
faire plus et mieux que ce qu'il avait espéré, 
car, en si peu de temps et sur un terrain 
hérissé d'obstacles, nos troupes ont fait un 
grand pas. 

Ici, comme dans toute l'Italie, règne la 
plus grande confiance, et cette confiance que 
se partagent civils et militaires, est doublée 
dun enthousiasme irrésistible. Nous' souhai-
tons et nous croyons à la victoire définitive 
sur tous les champs de bataille de la « grande 
Quadruple ». 

Nous lisons attentivement les communiqués 
du grand quartier général français et som-
mes heureux des progrès incessants des trou-
pes françaises, je souhaite vivement que 
bientôt, chaque père retourne au foyer qui 
l'attend, mais soyez convaincu, cher ami, 
qu'un Italien comme un Français ne se rési-
gnera pas au Tetour sans avoir auparavant 
brisé le militarisme austro-allemand, sans 
avoir obtenu le désarmement des Empires 
centraux. 

Je vous serai reconnaissant de dire à la 
population des Martigues, parmi laquelle j'ai 
vécu depuis mon enfance, que »je n oublierai 
jamais l'amitié qu'elle m'a toujours témoi-
gnée et bien que je ne sois pas sur le front 
occidental aux côtés de mes camarades,- ces 
camarades d'école, ces amis, ces voisins, qui 
depuis dix mois font preuve de tant de sang-
froid et de courage, de la plaine des Flan-
dres à la crête des Vosges, nous autres Ita-
liens au cœur français, nous combattons 

.pour la même cause, le même ennemi, et pour 
le triomphe des mêmes aspirations. 

En terminant, je vous prie, mon cher ami, 
de faire part de ma lettre à mes chers pa-
rents, à ma petite famille, et de saluer, >*ria 
part Martigues. Croyez à mes sentiments 
dévoués. 

Denis GIANETTI, 

Sergent au 22" régiment d'infanterie, 
U* compagnie, 16' division. 

"" " ~ " —flftl— i i 

UÏÏ prisonnier français 
en Allemagne sauve 

unenjani qui se noyait 
Genève, 16 Juillet. 

On mande de Carlsruhe que quelques pri-
sonniers français et belges, internés dans 
lé petit camp d'Arien, près do Radolfszel, 
sont occupés en partie aux travaux des 
champs. 

L'autre jour, un garçonnet tomba dans 
l'Aach, grossie par une- pluie d'orage, et 
allait périr. Un Français se détacha de la 
colonne qui rentrait au camp, il se jeta à 
l'eau sans hésitation et, après de vigoureux 
efforts, réussit à sauver l'enfant. 

Les Allé 
Ils 

s attaquent toujours, 
toujours repoussés. 

Paris, 16 Juillet (officiel). 
On a fait courir le bruit que les permis-

sions étaient refusées aux hommes servant 
dans les places. Ce bruit ne repose sur aucun 
fondement. Les garnisons des places sont 
traitées exactement sur le même pied que les 
armées. 

M De notre correspondant particulier — 

Parts, 16 Juillet, 
lin des plus grands journaux anglais nous 

révèle le nouveau plan de l'Allemagne. Il 
consiste simplement à écraser la Russie ou 
à la mettre tout au moins dans l'impossibi-
lité d'agir efficacement de plusieurs mois. 
Four cela, il suffit simplement de prendre 
Varsovie et la ligne de chemin de fer gui, 
de cette ville, va à Kicff et à Odessa. Les 
Russes, refoulés au delà de la Vistule, se-
raient maintenus par deux millions d'Auslro-
Allemands, tandis que les deux autres mil-
lions qui opkrent de ce côté seraient rame-
nés sur le front occidental et alors, au moyen 
d'une attaque par ruasses innombrables, sou-
tenue par une artillerie lourde et les gaz 
asphyxiants, on passerait à n'importe quel 
prix, à travers nos lignes, en vue de prendre 
Calais, d'où on menacerait sérieusement l'An-
gleterre. 

On croit rêver en lisant de pareilles choses. 
La manie du kolossal a décidément fait per-
dre l'équilibre mental aux « kultures « d'ou-
tre-Rhin. 

S'ils caressent sérieusement un pareil pro-
jet, c'est qu'ils n'ont plus le sens des contin-
gences et des réalités. S'ils ont voulu sim-
plement bluffer, à leur habitude, pour nous 
émouvoir, ils se sont lourdement trompés. 

Nous savons que notre ennemi est capable 
d'un effort terrible et redoutable, et nous 
sommes convaincu qu'il le fera avant que 
de s'avouer vaincu, mais nous savons aussi 
qu'il arrive à l'extrême limite de ses ressour-
ces en hommes et en matières. Ce qu'il n'a 
pas pu au début, quand il avait pour lui tous 
les avantages, comment le pourrait-il main-
tenant ? 

En attendant, on se bat de tranchée à tran-
chée sur toute la longueur de notre front, 
mais ces actions isolées et sans lien ne 
comportent aucune solution. Nous avons in-
térêt à ne pas prendre l'offensive encore. 
Celle de l'ennemi se fait attendre. 

Du côté russe, la situation demeure assez 
obscure. Il semble que les Allemands aban-
donnent les Autrichiens dans leur situation 
difficile au Sud, tandis qu'eux-mêmes dessi-
nent un mouvement offensif contre Varsovie, 
mais au Nord cette fois. Là, on a peine à 
concevoir une telle manœuvre, sur laquelle 
le laconisme des communiqués russes ne 
fait aucune lumière. 

Les Italiens avancent toujours péniblement 
dans la vallée de l'Isonzo où les Autrichiens 
ont accumulé les défenses que la nature du 
sol facilitait singulièrement. C'est là, véri-
tablement, que la guerre prend le caractère 
d'un siège, puisque chaque carrefour consti-
tue une redoute, chaque rocher une forte-
resse. Ainsi s'explique la lenteur des progrès 
de nos alliés. Mais une fois les défilés fran-
chis, les Italiens auront devant eux les voies 
libres. Ce jour-là, il faudra bien compter 
avec leurs troupes, qui font preuve d'un en-
train magnifique, 

MAEIDS RICHARD. 

5 J'Accuse t » 
Une traduction hollandaise 

Amsterdam, 16 Juillet. 
La traduction hollandaise du livre J'ac-

cuse vient de paraître à Utrecht. Elle a été 
faite sous la direction de M. Holdert, direc-
teur du Teiegraaf, d'Amsterdam. 

M. Holdert a abandonné tout droit sur la 
première édition, qui s'élevait à 10.000 exem-
plaires et est déjà épuisée. 

On prépare une seconde édition. 
Renonçant à tout avantage personnel, M. 

Holdert désire que 25 0/0 du produit de la 
vente soit affecte aux blessés français. 

La préface de l'édition hollandaise a été 
faite par M. Frederik van Eeden. 

« Un livre comme J'accuse, dit M. van 
Eeden, est un premier rayon de soleil dans 
les ténèbres profondes. C'est un tournant 
dans la suite des terribles événements, c'est 
une première lueur de jugement chez ceux 
qu'on trompe le plus grossièrement. Les 
meilleurs éléments du peuple allemand veu-
lent la liberté et l'individualité, tout comme 
nous. Tant qu'ils restent dans la conviction 
erronée qu'ils luttent pour la cause du droit 
et de la liberté, il n'y a pas de solution pos-
sible. Ils sont forts et bien organisés Ils 
sont prêts à lutter jusqu'à la mort. Si leur 
cause était juste, aucune défaite ne pourrait 
les écraser ». 

troussions agricoles 
Les sursis d'appel pour les 

maréchaux ferrants, forgerons 
et mécaniciens agricoles 

Paris, 16 Juillet. 
Le ministre de l'Agriculture adresse aux 

préfets une circulaire complétant les indi-
cations relatives aux demandes de sursis for-
mées par les maréchaux ferrants, forgerons, 
et mécaniciens réparateurs des machines 
agricoles et que les préfets auront à instruire 
et à transmettre. 

Les sursis en question ne pourront être 
accordés qu'aux hommes appartenant à l'ar-
mée territoriale et aux services auxiliaires 
(toutes classes) en service dans la zone de 
l'intérieur ou dans les dépôts de la zone des 
armées, à l'exception des dépôts de Dunker-
que, Verdun, Toul, Epinal et Belfort. 

Pour les prolongations de sursis mgées 
également indispensables, les demandes 
devront être adressées au moins 8 jours avant 
leur expiration. 

Les hommes se trouvant en service aux ar-
mées ne pourront pas être mis en sursis 
d'appel. Ils pourront obtenir exceptionnelle-
ment une permission de quinze jours s'ils 
font partie de l'armée territoriale ou Je sa 
réserve. 

Le nombre des permissionnaires ds cette 

catégorie n'excédera pas six par département 
dans la zone de l'intérieur, vingt par dêpar* 
tement dans la zone des armées. 

Les maréchaux ferrants, forgerons et méca-
niciens réparateurs de machines agricoles en 
service dans la zone de l'intérieur ou dans 
les dépôts de la zone des armées, autres que 
ceux de Dunkerque, Verdun, Toul, Epinal et 
Beliort, qui ne solliciteront qu'une permis-
sion agricole de quinze jours, devront adres-
ser eux-mêmes leur demande à leur chef hié-
rarchique. 

En ce qui concerne les entrepreneurs de 
battage et les mécaniciens de machines à 
battre, les généraux commandant les régions 
demeurent compétents pour prononcer les 
mises en sursis d'appel. 

Très prochainement paraîtra une 'irculaire 
relative aux battages. 

Les attaques allemandes 
échouent sur le front belge 

Amsterdam, 16 Juillet. 
On mande de Gand au Teiegraaf que la 

dernière atta.que allemande contre le front 
belge a eu lieu au nord de Dixmude, près 
de Schoorbakke, à l'endroit où trois petits 
ruisseaux se jettent dans l'Yser. 

La lutte a été très sévère. Les pertes alle-
mandes sont très importantes. De nombreux 
blessés ont été dirigés sur. Bruges. Un train 
rempli de cadavres a traversé Gand. 

Toutes les tentatives faites par les Alle-
mands pour prendre pied sur la rive gau-
che de l'Yser ont échoué. 

Rome, 16 Juillet. 
Le grand état-major italien fait le conn 

muniqué officiel suivant : 
Dans le Haut-Cadore, où notre action 

offensive se développe avec méthode, le 
tir de destruction continue, avec des ré-
sultats efficaces contre les ouvrages en" 
nemis de Platzeise et de Landro. Una 
batterie de Rantkofel, à l'est ds Landro, 
a été partieUement démontée. 

Des reconnaissances d'infanterie, pous-
sées jusqu'au mont Seikolf et jusqu'à la 
crête de Burgstaïl, à la tête du vallon 
de Sextel, y ont eu des rencontres avec 
l'ennemi, dont le résultat a été favorable 
pour nous. 

Dans la région de Falzarego, dans la 
nuit du 13 au 14 juillet, ce détachemenl 
a été contre-attaqué par l'ennemi, qui a 
été repoussé et qui a subi de graves per-
tes. 

Sur tout le reste du front, aucun 
changement dans la situation. 

Signé : CADORNA'j 

Les Italiens s'attendent 
à une violente attaque 

Genève, 16 Juillet. 
Lé quartier général italien s'attend d'un 

jour à l'autre à ce que les troupes du général 
Dankl prennent l'offensive. 

Sur l'Isonzo on ne signale que des rencon-
tres aux avant-postes et quelque succès ita-
liens entre Pleva et Gorizia. Les Autrichiens 
ont amené sur ce front d'excellentes troupes 
pourvues d'équipements irréprochables. 

Départ de volontaires italiens 
Rome, 16 Juillet. 

Un détachement de volontaires a quitta 
Rome aujourd'hui pour le 'front. Sur son pas-
sage, une foule nombreuse se pressait sa-
luant les soldats d'acclamations enthousias-
tes. 

Le détachement, précédé de deux musiques, 
et suivi de nombreux manifestants portant 
des drapeaux a traversé la ville au milieu 
des ovations et sous les fleurs que l'on jetait 
de toutes parts. Des cigares ont été offerts» 
aux soldats. 

A la gare, au moment du départ du train, 
une nouvelle manifestation très chaleureuse 
s'est produite. 

Le succès de l'emprunt 
de guerre italien 

Rome, 16 Juillet. 
On évalue à 2 milliards le total des sous-

criptions à l'emprunt de guerre. Les cais-
ses militaires ont été autorisées à recevoir les 
souscriptions des officiers et soldats se trou-
vant sur le front. 

Les Italiens fixés aux Etats-Unis et dans 
l'Amérique du Sud ont versé à eux seuls-
plus de 500 millions. 

L'emprunt sera clôturé le 18 juillet. 

1. Salandra au quartier général 
Rome, 16 Juillet. 

M. Salandra, président du Conseil, est parti 
hier soir pour le quartier général du géné-
ralissime. U a été salué à son départ sur le 
quai de la gare par les membres du gouver-
nement, par des députés, les hauts fane 
tionnaires, le vice-syndic de Rome, etc. 

Le calme dans la région 
de Tonale et du Stelvio 

Genève. 16 Juiliet. 
Le colonel Feyler explique ainsi le calma 

relatif qui règne dans la région de Tonale 
et Stelvio. i , 

Pour que cela change, écrit-il,' il faudrait 
une transformation de la situation- générale. 
Cette transformation dépendrait de deux eau. 
ses : premièrement, une résolution de l'Italie 
de modérer ses ambitions et d'envisager le' 
Trentin comme objectif principal de sa stra-
tégie. Ses i troupes seraient alors portées $ 
agir avec la même violence sur tout le pour-
tour du territoire à conquérir. C'est invrat-

\ 



teemblable. La défaite de l'Autriche-Hongrie 
du côté des Etats héréditaires, c'est-à-dire à 
l'Est, procurera le Trentin à l'Italie aussi 
sûrement et plus sûrement que la conquête 
directe par les armes. La défaite de l'Allema-
gne le lui procurera plus sûrement encore. 
J.c Trentin reste donc théâtre secondaire 
d'opérations. 

La seconde cause relèverait de l'initiative 
'de l'état-major austro-allemand, qui décide-
rait d'agir offensivoment et d'une façon déci-
sive contre l'adversaire italien. Dans cette hy-
pothèse, on pourrait admettre des colonnes 
•d'extrême droite cherchant à s'ouvrir un 
chemin par le Stelvio et la Valteline et par 
le Tonale et la vallée de l'Oglio pour agir 
sur la Lombardie. Cette hypothèse est in-
vraisemblable aussi. Elle se fonde sur une 
erreur stratégique. Les Austro-Allemands ont 
'd'autres chiens à fouetter dans ce moment-
ci, d'autres fronts plus importants où diriger 
leurs réserves qui s'épuisent. L'hiver sera de 
[retour et le Stelvio sous la neige avant que 
il'ltalie puisse être considérée par les Alle-
mands comme un territoire d'opérations déci-
sives. 

M. Earzilaï gouverneur civil 
des territoires conquis 

Rome, 16 Juillet. 
Hier soir, en Conseil des ministres, a été 

officiellement annoncée la nomination de M. 
Bazilaï, député de Rome, comme gouverneur 
civil des territoires autrichiens qui viennent 
d'être conquis par l'armée italienne. 

M. Barzilaï partira demain pour le quartier 
général afin de prêter serment entre les 
niains du roi' comme le veut la Constitution. 

Le « Livre Rouge » autricMen 
Rome, 16 Juillet. 

Les journaux italiens publient un résumé 
'du nouveau Livre Rouge autrichien. 

■ Les extraits qu'ils en donnent, quoique as-
sez longs, permettent cependant difficilement-
de se faire une idée exacte de la pensée qui 
a présidé à la publication de ces 200 docu-
ments. 

La presse italienne avait d'abord exprimé 
le désir de n'ouvrir la discussion que le jour 
où les documents seraient parvenus en Italie 
dans leur intégralité. Toutefois, elle remar-
que que la réfutation anticipée de la compi-
lation de la Ballplatz se trouve dans le Livre 
Vert italien et dans le discours de M. Sa-
landra au Capitole. 

La Tribuna relève tout d'abord quelques 
Inexactitudes évidentes. Les documents autri-
chiens de la Ballplatz, dit-elle, affirment que 
la discussion continua après le 4 mai, jour 
où le traité d'alliance fut dénoncé. C'est 
inexact, à moins que le gouvernement autri-

chien ne considère comme une discussion sa 
proposition tardive et unilatérale relative à 
des concessions et à leur modalité, proposi-
tion qui ne pouvait être prise en considéra-
tion par le gouvernement italien. 

Quant à l'assertion basée sur les docu-
ments des années 1909, 1911 et 1912, que l'opi-
nion de l'Autriche relative à l'interprétation 
de l'article 7 du traité était partagée par l'Ita-
lie, il suffit de rappeler les précédents di-
plomatiques établis, le Livre Vert et les dis-
cours de M. Salandra au Capitole, et Tittoni 
au Trocadéro, pour se rendre compte com-
bien la façon autrichienne de présenter les 
choses est tendancieuse. 

La presse italienne en général considère le 
Livre Rouge comme une tentative maladroite 
do délendre une mauvaise cause déjà per-
due. 

Le Giornalc d'Italia et VIdea Nazionale sou-
tiennent la même idée que la Tribuna, et les 
grands journaux de Milan et de Turin par-
tagent entièrement cette manière de voir, 
ainsi que leurs confrères de toutes les gran-
des villes d'Italie. 

Les Autrichiens fusillent 
400 soldats eî,8 officiers dalsnates 

Rome, 16 Juillet. 
D'après des déclarations de fuyards venant 

de Dalmatie, le généralissime autrichien, ar-
chiduc Eugène, a fait fusiller 8 officiers et 
400 soldats appartenant à des régiments dal-
mates dont la conduite avait paru suspecte 
au COÛTS des rencontres avec l'armée ita-
lienne. Cet acte de vengeance officielle a pro-
voqué l'indignation générale dans la pro-
vince. 

fëabriele d'Annunzio 
est parti pour le iront 

Rome, 16 Juillet. 
Le lieutenant Gabriele d'Annunzio est parti 

hier soir pour le front. 

On pourra peut-être 
renflouer 1' 

Venise, 16 Juillet. 
Les explorations faites à l'endroit où som-

bra VAmaifi laissent espérer qu'il pourra être 
renfloué. Le navire ne se trouverait en effet 
qu'à 60 à 70 mètres de profondeur et repose-
rait sur un lit de sable à 30 milles à peine 
de la côte italienne. 

'attaque m Bi 
Communiqué officiel de la Marine 

Paris, 16 Juillet. 
Le Moniteur de la Flotte publie le commu-

niqué suivant des opérations navales : 
1° Le consul allemand d'Alexandrette 

n'ayant tenu aucun compte de l'action exer-
cée le 3 mai dernier par un croiseur fran-
çais, et ayant fait rehisser son pavillon, un 
croiseur français a, de nouveau, bombardé 
le consulat et abattu le pavillon allemand 
tout en prenant les précautions nécessaires 
pour n'atteindré aucune autre maison. 

2° Aux Dardanelles, le 12 juillet, pendant 
que le corps français et la droite du corps 
britannique attaquaient les lignes turques et 
s'emparaient des tranchées, un cuirassé fran-
çais a bombardé efficacement les batteries de 
la côte d'Asie. 

Les Tarés reçoiveilî da la hmïm 
et des aéroplanes 

Athènes, 16 Juillet. 
On annonce que onze wagons .rie benzine 

et huit aéroplanes seraient arrivés à Cons-
tantinople. :t . . . , 

Un mn\iM jeisse-torc confrà i. ^enizeSes 
Athènes, 16 Juillet. 

Une lettre privée de Constantinople 
ayant signalé un complot pour assassi-
ner M. Vénizelos à l'instigation du Go-' 
mité Jeune-Turc, la police a pris les me-
sures nécessaires pour protéger l'exis-
tence de l'ancien président du Conseil. 

ls dépôt tle pétrole ils Sursis 
détruit par un m'mlm? anglais 

Londres, 16 Juillet. 
On apprend de Chio qu'un aviateur bri-

tannique a réussi à détruire les dépôts de 
pétrole pour les sous-marins allemands, à 
Sniynic. Deux sous-marins allemands se 
trouvaient dans le port. 

Uii avion autrichien chassé de Belgrade 
Nich, 16 Juillet. 

Le 13 juillet, à 3 heures de l'après-midi, un 
aéroplane ennemi a survolé les environs de 
Belgrade. Reçu par le feu de notre artillerie, 
il se dirigea vers Pantchevo, poursuivi par 
un de nos avions, retraversa le Danube et 
réussit à s'échapper. 

Le même jour, nos détachements avancés 
purent, sur plusieurs points, par l'efficacité 
de leur feu, empêcher l'ennemi de réparer 
ses retranchements et ses réseaux de fils de 
fer. 

Mrûm attaques autrichiennes 
Cettigné, 8 Juillet. 

(Retardée en transmission). 
Hier, l'infanterie autrichienne, appuyée 

par de l'artillerie, a renouvelé ses attaques, 
contre les positions monténégrines situées 
près de Grahovo. Elle n'a obtenu aucun ré-
sultat. 

. Près de Gatko, les Monténégrins ont défait 
un détachement d'avant-gardes autrichiennes 
et lui ont fait de nombreux prisonniers. 

Les Monténégrins exposent 
!s mmiû autrieislen de Scntarï 

Cettigné, 2 Juillet, 
(retardée dans la transmission). 

Le commandant des troupes monténégrines 
qui ont occupé Scutari et les environs a fait 
savoir, dès l'entrée des troupes dans la 
ville, au consul autrichien, qu'il devait, dans 
les vingt-quatre heures, quitter Scutari, ainsi 
une le personnel du consulat, le Monténégro 
étant en guerre avec l'Autriche. 

Le consul a répondu qu'il protestait contre 
la démarche du commandant, il ne pouvait 
pas, a-t-il déclaré, abandonner Scutari, sinon 
par force, n'ayant reçu à Ce sujet aucun ordre 
rte son gouvernement. 

Le commandant monténégrin a envoyé au 
consul un nouvel ordre catégorique de quit-
ter la ville, l'avertissant qu'il serait conduit 
avec sa famille par la voie la plus courte à 
la frontière autrichienne. 

Le consul et le personnel du consulat ont 
été reconduits à la frontière autrichienne 
sons l'escorte de soldats monténégrins et re-
mis aux avant-postes ennemis dans le voisi-
nage de Cattaro. 

line ilép'jfetîM EÎO Scutari 
reps par le roi ûn Monténégro 

Cettigné, 7 Juillet. 
(Retardée dans la transmission). 

Une députation de Scutari, composée de 53 
notables albanais, appartenant aux trois reli-
sions, est arrivée aujourd'hui à Cettigné pour 
exprimer au roi Nicolas les remerciements 
de, la population d'avoir occupé la ville et 
l'établi la tranquillité. 

Le roi a reçu la députation en audience 

solennelle en présence des ministres et des 
hauts fonctionnaires. 

■ Umharem bey, président de la municipalité 
de Scutari, prenant la parole au nom de la 
députation, a prononcé un bref discours, 
pour assurer le souverain des sentiments de 
dévouement et de fidélité des Albanais, ainsi 
que de leur joie de voir les Monténégrins 
leur apporter le bien-être, la sécurité et l'or-
dre. 

Remerciant la députation de ses assuran-
ces, le roi a déclaré que l'armée monténé-
grine qui occupa Scutari sera une garantie 
de la paix, de la tranquillité et du progrès et 
protégera l'honneur, les biens, les vies et la 
liberté religieuse de tous les citoyens. ' 

Le soir, la municipalité de Cettigné a offert 
un. banquet en l'honneur de la députation. 

iiir iiiiif I Roumanie 
Les propositions roumaines il l'âtaape 

Lausanne, 16 Juillet. 
Les Dernières Nouvelles de Munich décla-

rent que les propositions roumaines sont inac-
ceptables. 

Les Roumains demandent le département 
serbe de Negotin, habité par beaucoup de 
Roumains et situé sur les deux rives du Da-
nube. Les Eulgares seraient trop lésés. 

le traité âVoe la Serbie 
n'a pas été dénoncé 

Nich, 16 Juillet. 
Le bureau de la Presse est autorisé à dé-

mentir catégoriquement la nouvelle publiée 
par le journal bulgare Balkanska Pochta, 
disant que la Grêc.e aurait dénoncé le traité 
d'alliance qui la liait à la Serbie et que le 
fait aurait été communiqué par le minis-
tre de Serbie à Bucarest au président du 
Conseil des ministres roumain. Cette nou-
velle est dénuée de fondement. Il en est de 
même de la publication, par un journal de 
Sofia, d'un texte soi-disant authentique, re-
latif au traité d'alliance greco-serbe du 18 
avril 1913. Ce texte est apocryphe. 

1. f énizé'os et ia ûoiirotme 
Athènes, 16 Juillet. 

M., Kanacaris Rouffos, ancien gouverneur 
général de la Crète, haute personnalité du 
parti libéral, publie dans la Hestia, un ar-
ticle qui est considéré comme étant l'exacte 
interprétation de la pensée de M. Vénizelos. 

M. Rouffos constate qu'une atmosphère 
dangereuse est créée par une certaine presse, 
dont les sous-entendus les plus inquiétants 
alternent avec les affirmations les plus té-
méraires. 

Des craintes ont été formulées dans un 
certain camp, dit M. Rouffos, de voir M. Vé-
nizelos, obéissant à un prétendu ressenti-
ment, s'efforcer de mettre le roi en opposi-
tion avec le peuple, ou adopter au pouvoir 
des mesures considérées comme des repré-
sailles et susceptibles d'atteindre le prestige 
du souverain. 

M. Kanacaris Rouffos estime que le meil-
leur moyen de réduire ces calomnies à néant 
•serait d'appeler au plus tôt au pouvoir M. 
Vénizelos, qui serait le premier à conseiller 
la prorogation de la Chambre, si vraiment 
l'état de santé du roi l'exige. 

L'attitude de M. Vénizelos montrerait s'il 
est réellement animé des sentiments égoïstes 
dont ses adversaires l'accusent. 

M. Rouffos, en terminant, conseille de met-
tre fin à tout ce qui empêche le contact en-
tre la couronne et M. Vénizelos, dans l'inté-
rêt de la nation et aussi dans l'intérêt du 
roi et afin que toutes les inquiétudes soient 
dissipées. 

La saisie des produits agricoles 
Londres, 16 Juillet. 

On mande de Rotterdam au Daily Telegraph : 
Le gouverneur général allemand, en Bel-

gique annonce que les produits agricoles, 
cette année, seront saisis dans leur intégra-
lité afin qu'ils soient réservés pour l'alimen-
tation de la population civile de Belgique et 
qu'il ne se produise pas de renchérissements. 
Tout cultivateur qui cachera, vendra ou dé-
truira ses produits s'exposera aux peines les 
plus rigoureuses. 

Le chemin de fer 
- d'Aix-la-Chapelle... à Calais 

Amsterdam, 16 Juillet. 
Le journal belge Les Nouvelles, qui se pu-

blie à lîaestricht, publie d'intéressants dé-
tails sur le nouveau chemin de fer que les 
Allemands construisent d'Aix-la-Chapelle à 
travers la Belgique centrale. Cette voie est 
qualifiée couramment de chemin de fer d'Aix-
la-Chapelle à Calais. 

La voie vient directement de Bleiberg à la 
frontière franco-allemande vers Tongres, 
dans le sud du Limbourg, par Sippemaeken, 
Touron, Warsage et Berneau. La difficulté la 
plus grosse à surmonter consiste dans la tra-
versée de la Meuse. C'est là aussi qu'on dé-
ploie le plus d'activité. Sur la rive droite, à 
Berneau, s'édifie un viaduc en béton armé 
de 15 à 20 mètres de haut, qui se continuera 
par un pont enjambant la Meuse et le canal 
pour redevenir viaduc sur la rive gauche et 
atteindre en r'emblai.entre Haccourt et Lixke, 
le tunnel qui traversera la montagne Saint-
Pierre. Celui-ci aura 15 mètres de large sur 
7 mètres de haut et plus de 5.000 mètres de 
long. Il est actuellement creusé jusqu'à 
150 mètres. 

LES GRIMES DES PIRATES ALLEMANDS 

Paris, 16 Juillet. 
La Boston Post, citée par l'Intransigeant, 

publie une confession du sous-licutenan't Her-
sing, commandant du sous-marin allemand 
U-ïll qui coula le Lusitania, confession qui 
aurait été transmise à un écrivain américain 
très connu, M. Bosdan, de Cambridge (Mas-
sachusetts), par un socialiste êminent, ser-
vant aujourd'hui dans la marine impériale 
allemande. 

Vïnci les passages les plus frappants de ce 
récit du socialiste allemand : 

Le s mai, neuf commandants de sous-ma-
rins étaient réunis, avec le commandant du 
nôtre, à Héliqoland. Ils demeurèrent en con-
férence vendant plus de trois heures. Aucun 
autre officier de marine ne fut admis à pren-
dre part à cette délibération secrète. 

Après la conférence, les commandants des 
sous-marins se dirigèrent vers leurs bateaux. 
Je ne pense pas que neuf hommes condam-
nés à être pendus auraient semblé plus 
affectés. Le commandant les accompagna 
jusqu'au débarcadère, et avec un sourire 
forcé, il offrit sa main à l'un des comman-
dants d'un des sous-marins, mais celui-ci se 
dirigea vers son bateau sans même remar-
quer la main qui lui était tendue pour lui 
souhaiter bon voyage. 

Pour la première fois de ma vie, je sentis 
que j'étais honteux d'être Allemand. 

L'auteur du récit raconte ensuite qu'il 
était à bord quand le commandant de VU-21 
revint de sa mission meurtrière et que des 
murmures de menaces et des huées prove-
nant des officiers de haut rang accueillirent 
son retour. Devant des insultés plus direc-
tes, le lieutenant Hersing aurait fait cette 
confession devant une trentaine d'officiers : 

Je ne suis pas un monstre. Tous vos re-
gards sont pour mon cœur autant de flèches 
'empoisonnées. Depuis le moment où j'ai reçu 
les ordres de l'amirauté pour gagner la côte 
anglaise et couler le paquebot Lusitania, 
mon cœur a été triste. Je vous prie de me 
croire, j'avais l'espoir sincère qu'un accident 
quelconque surviendrait au sous-marin, et 
que je serais empêché de commettre cet acte 
monstrueux. 

Pendant le voyage, aucun de mes officiers 
ou de mes hommes, ne sut la nature de noire 
mission. 

Ce fut un cauchemar interminable. Plu-
sieurs fois, j'eus le désir de dire à mes offi-
ciers et à mon équipage quelle était notre 
sinistre mission. J'aurais voulu qu'un d'en-
tre eux eut plus de courage que moi. 

J'avais l'inexplicable désir que mon équi-
page se révoltât et me tuât. 

Il y eut un tremblement dans la voix du 
lieutenant. Je n'avais jamais vu auparavant 
un homme mur pleurer. Le lieutenant Her-
sing sanglotait, mais il maîtrisa son émotion. 
Quelqu'un lui poussa une chaise, il s'y laissa 
tomber, pâle et triste. Ses auditeurs étaient 
polis et silencieux, mais aucun ne montrait 
des signes extérieurs d'un changement de 
pensée. Il avait gagné leur pitié, mais non 
leur sympathie. 

Il reprit alors : 
Toute cette évocation est pour moi une 

torture. A la fin, nous atteignîmes la rouie 
du Lusitania. Nous attendîmes pendant des 
heures. J'ai cru que je ne pourrais jamais 
supporter celte attente. J'ai pensé à rne dé-
tourner de la route du paquebot et à le man-
quer à dessein, mais je découvris alors qu'un 
autre sous-marin se trouvait dans ces para-
ges. Le paquebot était près de son destin. 
Je m'enfonçai une fois de plus. Notre autre 
sous-marin avait pris une position du côté 
opposé. Le Lusitania n'avait pas la moindre 
chance d'échapper, je revins à la surface. 

Je vis des assemblées --sur le pont, puis 
chaque pouce du Lusitania me parut être 
animé d'êtres humains. 

Non, je ne pouvais pas, je m'enfonçai. La 
torpille fut lancée, je ne sais pas si oui ou 
non mes collègues ont lancé une torpille. Le 
bateau était atteint. Les ordres avaient été 
exécutés. Je voulus fuir là scène atroce à 
toute vitesse. Je m'éloignai du paquebot tor-
pillé. 

Je revins ù la surface. L'eau était couverte 
de gens qui se débattaient. , 

Je pouvais entendre à distance leurs cris. 
Est-ce pendant une seconde ou pendant des 
heures ? Je ne puis le dire. J'ai assisté aux 
luttes suprêmes de ces gens agonisants. 
J'étais pétrifié, sans mouvement, comme fas-
ciné par une démence, une folie étranges. 

Mon Dieu ! mon Dieu ! je les entends en-
core. 

L'auteur du récit conclut ainsi : 
Et je ne veux pas que vous pensiez que le 

lieutenant Hersing refuserait de commettre 
un autre acte semblable s'il en recevait l'or-
dre. Même ceux qui l'ont hué trouveraient 
bien difficile de ne pas exécuter les ordres 
de l'Empire. Nous sommes dans un tourbil-

lon terrible, nous sommes fous, nous avons 
nerdu nos esprits. . . 
1 Washington, 16 Juillet. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 
reçu les regrets du gouvernement allemand 
au sujet du torpillage du vapeur américain 
Nepras'kan, le 25 mai, par un sous-marin al-
lemand. 
, L'Allemagne offre des réparations disant 
que l'attaque a été un malheureux accident. 

VkMw ciierciie 
a léiiii des Etafs-IIs 

Le président iilssn accaptara-t-ll ? 
Londres, 10 Juillet. 

On mande ds Washington au Morning 
Post : 

« M. Bonis Lorff cherche toujours à per-
suader le gouvernement américain d'offrir 
sa médiation dans la question de la guerre 
maritime. Ce qu'il désire, c'est que M. Wil-
son entame des négociations avec l'Angle-
terre pour l'amener à abandonner le blocus 
de l'Allemagne qui, en revanche, consenti-
rait à modifier se attaques sous-marines 
afin de protéger les non-combattants. Il est 
impossible de dire si le président acceptera 
ces propositions. 

(Noie. — Il est utile de rappeler que si l'Alle-
magne se plaint d'être affamée, c'est bien par 
sa propre faute, car les alliés n'ont pris dos 
mesures au sujet des vivres et des céréales à 
destination de l'Allemagne que du jour où le 
gouvernement de Berlin a réquisitionné et mo-
nopolisé les céréales de l'Empire. Ce n'est qu'a-
près le défl porté par l'Allemagne au monde 
civilisé, par sa note du 4 lévrier, sur la guerre 
sous-marine, que les alliés ont pris les mesures 
contenues dans la note du 1er mars sur le 
commerce maritime allemand). 

i. Lansing fait appeler le comte Barnstorff 
Washington, 16 Juillet. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a prié la 
comte Bernstorff de venir conférer aujour-
d'hui avec lui. 

La réponse des Ei 
Londres, 16 Juillet. 

On mande de New-York au Daily Telegraph : 
Les dépêches de Washington font ressortir 

comme probable que la réponse du président 
Wilson donnera satisfaction au peuple amé-
ricain. 

On paraît généralement convaincu qu'il 
soumettra, mardi, au Cabinet, une ébauche 
de la réponse qui préparera le chemin à une 
solution. 

Un pareil résultat est certainement difficile 
à atteindre, mais l'optimisme officiel sem-
ble basé sur l'espoir que ni les Etats-Unis ni 
l'Allemagne ne désirent la guerre. 

La Hôte de IliiriieiilÉ-Pili 
L'effort final Ses empires du centre 

Londres, 16 Juillet. 
Les Daily Mew$ disent qu'on montre dans 

le monde officiel la plus grande réserve en 
ce qui concerne la note adressée par l'Autri-
che aux Etats-Unis au sujet de l'exportation 
des munitions. 

Dans certains milieux, on suppose que 
cette note est l'effort final fait par les em-
pires centraux pour persuader les Etats-Unis, 
et pourrait servir de prélude à une tentative 
organisée de détruire les fabriques de mu-
nitions. 

Ceux qui soutiennent cette thèse croient 
que si on ne prête aucune attention à cet 
avertissement, les Allemands se déclareront 
dégagés de la responsabilité de « tout ce qui 
pourrait se passer en Amérique », conformé-
ment aux principes qu'ils ont appliqués dans 
le cas du Lusitania. 

Les Etats-Unis ne répondront 
même pas 

Washington, 16 Juillet. 
Les fonctionnaires du département d'Etat 

ne considèrent pas comme sérieuse Ja pro-
testation do l'Autriche-Hongrie contre l'ex-
portation des munitions. Peut-être même 
les Etats-Unis ne répondront-ils pas à cette 
note, attendu, dit-on, que les Etats-Unis ont 
le droit d'exporter des munitions. 

Il étonnera le monde et.décidera de la 
fin de ia guerre 

Amsterdam, 16 Juillet. 
Les journaux hollandais annoncent que 

Hinden'burg étudie actuellement un plan de-
vant être mis prochainement à exécution. 

Ce plan, disent les journaux, étonnera le 
monde car il décidera de la fin de la guerre. 

On pense en Allsmape 
p'il j aura mie Campagne d'Hiver 

New-York, 16 Juillet. -
Télégraphiant de Berlin au New-York 

World, le 14 juillet, M. de Wiegand déclare 
qu'en ce qui concerne l'Allemagne les bruits 
de paix ont fortement diminué. 

On parle de paix moins qu'on ne l'a fait 
à n'importe quelle époque depuis, février. 

Diverses personnes neutres, interrogées, 
ces jours derniers, et qui viennent de Paris 
et de Pétrograde, rapportent que la Russie 
n'est pas du tout sur le point de succomber, 
et qu'à Paris on est plus que jamais résolu 
à soutenir la lutte jusqu'au bout. 

Tout indique actuellement, ajoutent ces 
personnes, qu'une nouvelle campagne d'hi-
ver aura lieu. 

Toujours plus de munitions! 
Londres, 16 Juillet. 

En conformité avec là loi sur les muni-
tions, un tribunal général des munitions est 
créé pour le pays de Galles et le comté de 
Monmouth. Il est présidé par un avocat. Ce 
dernier a pour assesseurs un représentant 
des patrons et un représentant des ouvriers. 

Londres, 16 Juillet. 
Le ministre des munitions a conféré au-

jourd'hui avec les représentants des fabri-
cants de machines-outils sur les meilleurs 
moyens de faire donner le maximum de ren-
dement ù ces machines pour la fabrication 
des munitions. 

Exécution d'un espion 
Londres, 16 Juillet. 

Robert Rosenthal, qui a été condamné à 
mort le G juillet pour espionnage, a été exé-
cuté ce malin. * 

Le contingent australien 
Melbourne, 16 Juillet. 

La métropole a fait savoir qu'elle accepte 
l'offre de l'Australie d'une brigade d'infan-
terie à effectifs renforcés et du doublement 
des renforts. 

Le gouvernement austro-hongrois avait 
décidé l'incendie des dépôts de 

pétrole de Malte 
Rome, 16 Juillet. 

On vient de découvrir dans les archives 
du consulat autrichien à Malle une lettre 
émanant du ministère des Affaires étrangè-
res austro-hongrois, invitant le consul à 
provoquer des incendies dans les dépôts 
de pétrole aussitôt déclarée la guerre avec 
l'Italie. Cinquante agents autrichiens, d'a-
près le document en question, se trouvaient 
dans File prêts à exécuter les instructions 
gouvernementales. 

Une entente économique 
entre tons les pays alliés 

Ls Havre, 16 Juillet. 
Le gouvernement belge va prendre des 

mesures pour la préparation d'une entente 
économique aussi étroite' que l'alliance mi-
litaire, entre la Belgique, la France, l'An-
gleterre, l'Italie, la Russie et la Serbie. Son 
intention est de suggérer l'idée d'une grande 
réunion à Paris de délégués de ces Etats, 
afin qu'ils se concertent pour favoriser mu-
tuellement leur commerpe et leur industrie 
dans une lutte collective contre le commerce 
et l'industrie germano-autrichiens. 

Les usines Krupp menacées 
d'une vaste grève 

Londres, 1Q Juillet. 
~ Le correspondant du Daily Express à Ge-
nève apprend de Bdle que la menace d'une 
vaste grève, sous laquelle se trouve l'usine 
Krupp, s'accentue. 

On sait que les ouvriers ont demandé une 
augmentation de salaire pour répondre au 
renchérissement des vivres et une diminu-
tion des heures de travail à la suite du sur-
menage auquel ils ont été soumis. Ils me-
nacent de détruire le matériel si on ne leur 
donne pas satisfaction immédiate, parce 
que, disent-ils, on les a, pendant trois mois, 
nourris de promesses. 

Londres, 16 Juillet. 
Le correspondant du Daily Express à Ge-

nève dit que plusieurs hauts fonctionnaires 
et militaires sont arrivés à Essen pour ten-
ter, de ramener le calme parmi les ouvriers. 

Plusieurs régiments ont été envoyés dans le 
voisinage des usines. 

La Gazelle de Francfort insiste sur le ca-
ractère sérieux de la situation et conseille à 
l'administration Krupp d'accéder aux de-
mandes de ses ouvriers. 

* L'utilisation des mutilés 
Genève. 16 Juillet. 

On mande de Berlin que le gouvernement 
allemand va unifier toutes les sociétés de 
bienfaisance privées en faveur des victimes 
de la guerre. Ces sociétés seront soumises au 
contrôle de l'Etat. 

On estime à Berlin que 93 pour cent des 
blessés soignés dans les lazarets allemands 
peuvent retourner sur le front. 

' Communique ofîieiei russe 
Pétrograde, 16 Juillet.-

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

L'ennemi ayant reçu des renforts 
dans lo nord de ia région Riga-Chavii, 
a commencé, ie 14 juillet, à s'avancer 
de Hasonpoth sur Goldingen et le sec-
teur Schrunden-Popeîiany. Notre cava-
lerie et nos avant-postes retiennent l'en-
nemi sur les passages des rivières Win-
dawa et Wenta et sur d'autres positions 
favorables. 

Dans la région au delà du Niémen, 
l'ennemi, dans la nuit du 13 au 14 juil-
let s'est livré de façon soutenue à un feu 
d'artillerie et de mousquete-rie sur un 
vaste front, mais il n'a pris l'offensive 
qu'avec de petits détachements d'infan-
terie qui ont été repoussés partout. Dans 
la nuit, nous avons repoussé une atta-
que partielle. 
* Dans la région de Lomja, sur ia rive 
droite de la Pissa et sur les deux rives 
de ia Schkva, aucun changement. L'en-
nemi, qui avait pris, la veille, plusieurs 
tranchées en subissant des pertes énor-
mes, n'a pas renouvelé ses attaques le 
lé juillet, ■ 

Entre les rivières1 Orjitz et Vrka, nos 
troupes occupent un front au sud de 
Prashich où nous avons, ie 14, repoussé 
plusieurs attaques. 

Sur la riva gauche de la Vistule, pas 
de modifications. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi 
a dirigé, ls 14 juillet, plusieurs attaques 
séparées qui ont été repoussées par no-
tre feu. 

Sur le Bug et la Zlota-Lipa, aucune 
rencontre sérieuse. Le 13 juillet au soir, 
les troupes autrichiennes ont pris l'of-
fensive dans le secteur Nesviska-Okna. 
L'ennemi a attaqué nos têtes de ponts 
de la' rive droite dans la région Kouni-
chovieze-Kolanki et passé le Dniester 
dans les régions d'Ivaï-Joiava et ICoscel-
niki-Silkow. Notre artillerie, le 14 Juil-
let, a en plusieurs points bombardé l'en-
nemi avec succès pendant qu'il passait 
ia rivière et l'a obligé en plusieurs en-
droits à renoncer au passage. Le combat 
continue. 

Les Russes tous les jours 
gagnent du terrain 

Genève, 16 Juillet. 
La Tribune de Genève dit que les Austro-

Hongrois ayant subi d'énormes pertes, ont 
dû renoncer à déloger les Russes des posi-
tions de la Zlota-Lipa, et de la Narajovka. 

D'après certains officiers austro-hongrois, 
les Russes seraient passés maîtres dans la 
construction des tranchées et l'art des for-
tifications dont ils ont fait un usage admi-
rable au nord du Dniester. Ils consolident 
leurs positions. Le long de la Vistule et 
grâce à leur artillerie, ils gagnent tous les 
jours du terrain vers Radom. Au sud de 
Cracovie, les Russes ont réduit au silence 
deux batteries ennemies. 

La Russie va améliorer 
sa lipe de Sibérie 

New-York, 16 Juillet. 
La Russie vient de commander 60.000 ton-

nes de rails de chemins de fer destinés, 
croit-on, à la ligne de Sibérie. 

Les Eusses capturent \m albatros 
Pétrograde, 16 Juillet. 

Parmi les prisonniers faits par les Russes 
entre Mariampol et Kalvaria se trouvaient 
des Autrichiens. Aux dires de ces derniers, 
deux régiments autrichiens d'infanterie re-
crutés normalement ' parmi la population 
russe de Galicie ont été transportés en Prusse 
orientale. 

Entre Vilna et Grodno, près de la station 
d'Olkenik, les Russes ont pris, le 14 juillet, 
un Albatros et ont fait prisonniers l'aviateur 
et l'observateur. Le même jour, l'ennemi a 
jeté des bombes sur Œstrolenka sans résultat. 

La fabrication des munitions 
Pétrograde, 16 Juillet. 

L'assemblée des Zcmstvos de Kharkhov a 
présenté à l'empereur une requête tendant à 
rendre obligatoire la mobilisation jusqu'ici 
facultative de l'industrie travaillant pour les 
fournitures de l'armée. 

Le tsar a exprimé aux Zemstvos ses remer-
ciements cordiaux et a invité le Conseil des 
ministres à examiner la question. 

L'écnec austro-allemand 
dans la région de Lublin 

Londres, 16 Juillet. 
On mande de Pétrograde au « Times » : 
a Les experts militaires sont dans le doute 

au sujet de la vigoureuse avance allemande 
sur le front de la Nar^w. Ils se demandent 
si cette action prépare une attaque venant du 
Nord-Ouest contre Varsovie, ou si elle n'est 
qu'une démonstration ayant pour objectif de 
protéger les communications de l'ennemi 
avec la Courlande. Une haute personnalité 
déclare que si les Austro-Allemands sont in-
capables de déloger les Russes de la région 
de Lublin, la phase actuelle de la campagne 
a tourné à leur désavantage. » 

Une circulaire du 
ministre de la Marine 

Paris, 16 Juillet. 
Une circulaire du ministre de la Marine 

donne des instructions relativement à l'attri-
bution de la Croix de Guerre à des marins et 
civils dont le cas n'est pas réglé par la cir-
culaire du 16 mai. Elle vise notamment le 
cas des marins appartenant à des missions 
françaises près des armées alliées et celui 
des civils étant l'objet de citations pour des 
faits qui se sont passés dans la zone d'opéra-
tions de la première armée navale. 

A l'avenir, il ne sera fait application de 
l'article 6 du décret du 23 avril j 91.5, déclara-
tion accompagnée d'une citation qu'aux ma-
rins qui, dans l'arrêté de décoration seront 
l'objet de la mention : a droit à la Croix de 
Guerre. Une revision des décorations déjà 
accordées en cours au département de la 
Marine qui établira la liste de celles don-
nant droit à la Croix de Guerre. 

La circulaire ajoute que les marins dési-
gnés nominativement dans les citations col-
lectives auront droit à la Croix de Guerre. 
Cette Croix sera en outre décernée à l'unité 
créée. Elle, sera conservée à, bord du bâti-

ment intéressé ou au desarmement de ca M, 
timent remise au port comptable, en vue 
d'être déposée dans tel local approprié du 
port désigne par le préfet maritime où elle 
figurera avec l'indication de l'unité qui m&\ 
rite la citation et copie du texte de cette»' 
dernière. 

Nous avons reçu dans la journée d'hier! 
les sommes suivantes : 
Minot, 10 fr.; A. P., 2 fr.; C B„ 1 fr. 

Pour qu'on donne apx soldats sur 
le front des pèlerines pour les pré-
server de la pluie pendant la cam-
pagne d'hiver v""^;y Fl'- 13 î 

Une Française. Pour la Défense na-
tionale :•■.••••••••■„ 5 g 1 

M. P O employé municipal, lecteur 
assidu de M. André Négis. Pour la 
Défense nationale 2 $, 
Atelier du capage de la Manufac-

ture des tabacs : la journée du 14 
Juillet. Pour la Défense nationale : 
M. Olivier, contremaître, 0 fr. 50 « 

Mmes Pons, 3 fr.; Amiel Anna, 2 fr.; 
Jacques, 3 fr.; Imbert, 2 fr.; Tholoi 
zan,a fr.; Alquier, 2 fr.; veuve Aude, 
2 fr.; Cheylan, 2 fr.; Giraud 1 fr.; 
Ginesty, 2 fr.; Paule, 2 fr.; Deluy,' 
2 fr.; Boulin, 1 fr.; Rigaud, 2 fr.; 
Maraë, 2 fr.; Morpain, 2 fr.; Aubion, 
1 fr.; Sicard, 2 fr.; Meussot, 2 fr.; 
Poujol, 1 fr.; Zanone, 1 fr.; Guis, 
0 fr. 50 ; Martin, 0 fr. 50 ; Faisola, 
0 fr. 50 ; Rouméas, 0 fr. 50 ; Maure], 
0 fr. 50 ; Mauduech, 0 fr. 50 ; Layet, 
0 fr. 50 ; Cbabri, 0 fr. 50 ; Georges, 
0 fr. 50 ; Garcin, 2 fr.; Duchesne, 1 
franc ; Roux, 0 fr. 50 ; Allemand, 
1 fr.; Suzanne, 1 fr.; Rouvier, 1 fr.{ 
Bas M., 0 fr. 50 ; Raufast, 1 fr.; Bor-
rely, 1 fr.; neuf personnes à 0 fr. 50, 
font 4 fr. 50 ; Gay, 2 fr.; Marion, 
2 fr. 50. Total 62 50 

Total.........Fr. 87 50 
Total des listes précédentes 780 45 

Ensemble Fr. 867 93 

Plusieurs personnes nous ont informé1 

qu'ayant souscrit de tout cœur à notre ini< 
tiative, elles attendaient pour effectuer la 
versement de leur quote-part la fin du mois, 
nous demandant, par conséquent, de relar-
der jusque-là la clôture de notre liste. Nous 
accédons très volontiers à ce désir. Nous 
recevrons donc jusqu'à cette date les verse-: 

ments qu'on voudra bien nous faire. 
Ajoutons que le Syndicat d'Initiative rece*. 

vra également les versements qu'on effec-': 

tuera dans ses bureaux, 2, rue Paradis, de! 
8 heures du matin à 7 heures du soir. — Pi« 

1 .i ... mUgpw m» 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOU0 
Le général Bailloud, commandant la 2" dM 

vision du corps expéditionnaire d'Orient, citai 
à l'ordre du jour de la division : 

Brion Marcel, canonnier de 2* classe, 2° rë-j 
giment d'artillerie de montagne : « A assuré! 
sous la mitraille la liaison entre le comman-.' 
dant du groupe et divers éléments des uni* 
tés ; a, de plus, été utilisé par le général1 

commandant les attaques pour transmettra 
ses ordres sous un feu d'infanterie et d'artil* 
lerie très violent. » 

Ligez Louis-Marius-Luc, sous-lieutenant art 
295° ' section T. M. est également cité en ces! 
termes à l'ordre de la division : « Au cours; 
de diverses opérations a assuré avec un zèlo 
inlassable et une initiative toujours en éveils 
le transport d'un important matériel, sans set] 
laisser rebuter ni par les difficultés, ni par,! 
le danger de certains parcours sous le feu de: 
l'ennemi : a su maintenir sa section dans un* 
parfait état, au double point de vue du ma* 
tériel et de la discipline. » 

Ferrandi Eugène, de la classe 1914, caporal 
au 2° génie, compagnie 16/1, est cité à l'ordre 
de la division : « Le 3 juillet, immédiatement 
après l'explosion d'une mine allemande, mal-!, 
gré un bombardement violent;, s'est porté/; 
avec ses hommes sur la tranchée complète-
ment éboulée et a contribué de toutes ses 
forces au sauvetage de quatre camarades du 
Sfe régiment d'infanterie, ensevelis. » 

A été cité à l'ordre du jour de la brigade ï 
Négrel Clovis, jeune soldat de la classe def 

1914, de Montolivet, 163° régiment d'infante-! 
rie, 5« compagnie : « A escaladé le parapet 
pour porter secours à un camarade qui ve-j 
nait d'être grièvement blessé, en plaçant mit 
réseau de fil de fer, à 30 mètres de l'en* 
nemi ; a contribué à le ramener dans nosft 
lignes. » 

Le chef de bataillon commandant le génie! 
de la division du Maroc, a cité à l'ordre (lui 
commandement du génie : Gouirand Firmin,\ 
sapeur-mineur ; <t A fait preuve de courage; 
et de sang-froid dans les travaux qui ont pré- ■ 
paré et suivi l'attaque du 15 juin, et qui ont; 
été exécutés sur des terrains très battus pari 
le feu de l'artillerie et de l'infanterie ennewj 
mies. » 

Le brigadier Gabriel Mouriès, de SairlT«t 
André (banlieue de Marseille), brigadier au! 
23° régiment de dragons, a été cité à l'ordre 
du jour du corps de cavalerie et décoré de la, 
Croix de guerre. 

Est cité à l'ordre du régiment : 
Imbert Gustave, sergent : « Le 3 mars, de-* 

vant Noulette, a été grièvement blessé par un 
éclat d'obus en s'efforçant de maintenir sa 
section dans une tranchée bouleversée par 
l'explosion d'un fourneau de mine ; a fait! 
preuve, à cette occasion, d'un remarquable 
sang-froid. » 

M. le capitaine Maurice Breton qui, du 
58° d'infanterie, est passé au 89a, vient d'être 
cité à l'ordre du jour de l'armée avec la 

Nnotif suivant : « Sur le front, depuis le de-. 
)ut de la campagne, commande sa comna-
gnie avec beaucoup de fermeté, vigoureux, 
intelligent ». U a reçu la Croix de guerre et. 
la croix de la Légion d'honneur. 
m Le sous-lieutenant Théodore Rivière; 

du 24° bataillon de chasseurs, a été cité à 
l'ordre de la division en ces termes : 1 Ai 
conservé, bien que blessé, sous, un bombar-
dement des plus violents, une position à] 
peine organisée ». 

Toulon, 1,6 Juillet. 
M. Victor Augagneur, ministre de la Ma* 

rine, venant de Paris, est arrivé ce matin & 
Toulon. Il était accompagné de M. le contre-; 
amiral Salaiin, son chef de cabinet, et da 
M. le médecin général Machenaud. 

Le ministre et les officiers généraux de sa 
suite ont été reçus sur le quai de la garo^ 
par M. le vice-amiral de Marolles, préfet' 
maritime, et ses aides de camp. 
Dans la matinée, M. Victor Augagneur a; 

visité l'Hôpital de Saint-Mandrier et les 
magasins des subsistances. Apres avoir dé-
jeuné à la Préfecture maritime, il s'est rendu 
aux établissements de pyrotechnie, à, La-
goubran et à Milhaud. A son retour, il es! 
allé saluer les blessés, qui sont en traitement 
à l'Hôpital Sainte-Anne et à l'école supé-
rieure du boulevard de Tessé, où il a été' 
reçu par Mme Blondat, entourée de se$ 
dévouées collaboratrices. 

Le ministre de la Marine continuera, de-
main, l'inspection de notre grand port da 
guerre. 

ALCAZAR-CINEf.lA ' 
Très gros succès : Les Frontières du Cœur; HarU 

Rlrt, drame policier; Biplan contre Rapide; MaVrc-
Chanteur; Sabylas amoureux; Maua en culotta? 
Paysarjc d'Ombrlc, voyage; le Cinéma au FronC 

ELDORADO-C'NSMS 
Programme sensationnel : deux grands filma, 

vedettes : Le. Fantôme du Bonheur, avec Napicr-
liqwsKa, toéditi Idylle Provençale, la dernièrfl 
création de Suzanne Grandals; nombreuses vus* 
comiques; lçs actualité», 



CROQUIS DE GUERRE 

s mi nmm 
, Depuis deux ou trois jours, on peut voir 
débarquer à la gare Saint-Charles, à l'arrivée 
des principaux trains, des soldats sanglés 
dans la vareuse khaki ou vêtus de l'ample ca-
ipote réglementaire, la musette au flanc et le 
visage épanoui. Avant même que le train ait 
stoppé, ils sautent sur le ..trottoir et se jettent 
dans les bras qui se tendent. 

, , Ce sont les permissionnaires du front. 
V Dans la cohue de la sortie, ce premier con-
Ttact avec, la famille a une grandeur vérita-
' pie. C'est le retour du guerrier tel que nous 

le montrent les récits antiques, car si le cos-
tume a changé, l'âme humaine est demeurée 
semblable à ce qu'elle était sous Alexandre 
ou sous César. 

On sort, à petit pas, Indifférent à ce qui se 
passe à l'entour. Le soldat répond par d'au-
tres questions aux questions qu'on lui pose 
On voudrait tout se dire d'un seul coup et 
l'on en a tant à se dire et de ces choses qui 
rie peuvent se dire qu'avec la parole. Voila 
la petite famille dans la rue. On ne prend 
pas le tramway, afin de pouvoir mieux cau-
ser. Emue et fière, la jeune femme donne le 
bras à son soldat ; les enfants tiennent la 
toaip. du papa et aux passants qui se détour-
nent, semblent dire : « Tu vois ce soldat qui 
a cette belle' médaille sur son cœur, c'est 

Ijcae-n papa. » 
.% On arrive en ville et le « poilu » regarde 

Vpuneusament autour de lui, il regarde les 
maisons, les visages, les cafés familiers, les 
maie choses de la rue, tout ce qui peuplait 
ses longues rêveries là-bas, et que souvent il 
a bien cru ne plus jamais revoir. Et il pense 
bien en dedans de lui-même : « C'est donc 
vrai, ce n'est par un rêve, je suis là ! » 
, ^ le voir avec sa bonne mine, le teint 
bronzé;, la démarche décidée de l'homme 
trempé par l'action, les passants ne s'y trom-
pent pas ; et puis, sa Croix de guerre ou sa 
Médaille militaire, ou sa Légion d'honneur 
renseigne tout de suite. Et l'on entend les 
passants se murmurer entre eux en se pous-
sant du coude. 

—■ Vous avez vu ce jeune capitaine ; il n'a 
pas trente ans et la Croix avec çà... 

, — La Croix de guerre avec palme, c'est la 
citation à l'ordre de l'armée... Il n'y a pas à 

«dire, c'est chic... 
Promenez-vous sur la Cannebière entre six 

heures et sept heures du soir, à l'heure de la 
flânerie apéritive, vous en verrez de ces jeu-
nes « poilus » arborant leurs galons tout 
neufs et dont la poitrine porte le témoignage 
de leur courage. Et si vous trouvez 'qu'ils 
sont nombreux les décorés, c'est que dans 
cette guerre, les héros sont innombrables. 
C'est aussi que les décorés, ceux-là qui ont 
reçu la Croix de guerre ou la Légion d'hon-
neur, ou la Médaille militaire sur le front 
sont les premiers à venir en permission. 
Viendront ensuite ceux qui ont fait des pri-
sonniers, puis les pères de cinq, quatre, trois 
ou deux enfants, puis les mariés sans enfants 
et enfin les célibataires. 

Tout cela a été fixé par une circulaire qui 
s. été lue aux troupes sur le front. La déci-
sion bienfaisante du ministre de la Guerre a 
apporté parmi nos combattants la joie que 
l'on devine ; elle a apporté un peu de nou-

fLUté dans la vie monotone, du cantonne-
nt, du « gourbi » et de .-la tranchée. On a 
iiié les listes hâtivement établies. 

— « Un tel est le troisième ! 
— « Comment, tu es marié, toi ! » 
— « Trois gosses ! Eh ben, mon vieux, tu 

n'as pardu ton temps ! » 
Les célibataires sont au bas de la liste ; ils 

se résignent, mais beaucoup songent à la 
vieille maman qui attend là-bas... Leur tour 
viendra aussi à ceux-là. 

Quelles pages merveilleuses, on pourrait 
Écrire sur ces retours. Vous imaginez-vous 
la joie de la maisonnée, le premier repas pris 
sous la lampe, la table fleurie et les récits 
écoutés bouche bée par la famille tout entière 
réunie : les frères, les sœurs, les grands-pa-
rents, la fiancée, rouge de bonheur et fière 
qu'on a placée à côté de son héros. 

Chez nous, où l'invasion n'a point posé sa 
griffe sanglante, le permissionnaire retrou-
vera, à quelques exceptions près, son foyer 
intact, la nichée complète. Mais, ceux qui 
sont originaires des régions envahies, que 
vont-ils retrouver ? Une maison en ruines, 

Éde famille dispersée... Qu'importe, on s'est 
TfSerché durant ces dix mois et l'on se retrou-
vera quelque part et tout de même chez soi, 
puisque ce sera sur le sol de France. 

Les braves réfugiés ont fondé un foyer qui, 
pour être provisoire, n'en est pas moins so-
lide. On a fait des connaissances nouvelles, 
et le soldat, fils ou père, ou frère, fera con-
naissance avec tous ces braves gens dont on 
lui parlait dans les lettres et que déjà, il 
aime... 

Regardez-les, nos braves « poilus », retour 
du front : ils portent avec eux, sur leur vi-
sage modifié la grandeur de la lutte 
qu'ils ont soutenue et qu'ils vont reprendre 
ragaillardis, retrempés à l'expiration de leur 
congé. Et si c'est pour nos soldats, un récon-
fort que ces congés, c'est pour les civils, un 
spectacle salutaire que ces hommes portant 

haut la tète et dans les yeux de qui apparais-
sent avec la satisfaction du devoir accompli,la 
confiance et la foi dans la victoire. — A. N. 

A L'INSTRUCTION 

Une arrestation est opérée. — C'est celle 
d'un ancien gardien de ia paix. 

On se rappelle qu'il y a deux ans environ 
un vol important fut commis dans le bureau 
du caissier-comptable de la police ; une ving-
taine de mille francs destinés au paiement 
des agents et gardiens de la paix disparurent 
comme par enchantement du jour au lende-
main sans qu'on put jamais savoir comment 
ils avaient été volés et par qui. 

Toutes sortes d'hypothèses furent émises et 
comme le coffre-fort n'avait pas même été 
forcé, on tomba d'accord pour admettre qu'au 
cours des paiements effectués dans la jour-
née, profitant d'un moment, d'inattention du 
caissier-comptable, une des personnes de son 
entourage' s'était subrepticement emparé des 
liasses de billets de banque qui étaient dépo-
sées sur le bureau, à la portée de la main. 

Cette hypothèse semble aujourd'hui se vé-
rifier puisque, sur mandat d'amener de M. 
Malavidlle, juge d'instruction chargé de l'af-
faire, on vient d'arrêter ces jours derniers, 
un ancien gardien de la paix, actuellement 
en retraite, qui, lors du vol des 20.000 francs, 
était employé précisément au bureau du 
caissier-comptable de la police. Cet ancien 
gardien de la paix se nomme Ducongé. 

Voici à la suite de quelles circonstances 
son arrestation a été décidée. 

De l'enquête à laquelle il avait été procédé, 
sitôt après le vol, on avait acquis la certitude 
que la disparition des 20.000 francs ne pou-
vait être imputable qu'à l'un de ceux occu-
pant le bureau où cet argent se trouvait. Or, 
à côté du caissier-comptable, dont l'honora-
bilité était au-dessus de tout soupçon, il y 
avait fort peu d'employés. Le champ des re-
cherches était donc relativement très limité. 
11 s'agissait seulement d'avoir de la patience 
car il était à espérer que tôt ou tard le vo-
leur finirait bien par se faire découvrir. 

Il y a un an environ le gardien de la paix 
Ducongé, sans attendre l'expiration de ses 
vingt années de service, demanda sa mise 
à la retraite proportionnelle qui fut réglée 
à raison de 400 francs nar an. Or, il fut ac-
quis que, quelques temps après son départ 
l'ancien gardien de la paix se livra à des dé-
penses que l'on estimé exagérées en état de 
sa situation peu fortunée. Tout dernièrement 
il se paya le luxe d'une maîtresse et d'un 
voyage à Nice où il mena, paraît-il, la vie 
à grandes guides. Ducongé ne se savait pas 
surveillé : or c'était une grossière erreur et 
c'est ce qui le perdit. 

A peine était-il rentré de son voyage de 
« haulte nonce » qu'il fut prié de se rendra 
dare-dare dans le cabinet de M. Malavialle, 
juge d'instruction, qui lui posa certaines 
questions embarrassantes. Pour justifier ses 
folles dépenses, Ducongé affirma avoir em-
prunté de l'argent à sà propriétaire. Celle-ci 
questionnée à son tour, finit bien par dire 
qu'elle avait avancé une certaine somme d'ar-
gent à Ducongé mais, probablement pris de 
court, elle ne put qu'indiquer un chiffre qui 
ne correspondait nullement à celui cité par 
Ducongé lui-même. 

Aussi bien, pris de doute sur la véritable 
origine de cet argent si rapidement dépensé, 
M. Malavialle n'hésitait-il pas à faire écrouer 
Ducongé jusqu'à plus emple information. 

Ajoutons que Ducongé nie avec la dernière 
énergie être l'auteur du vol commis dans le 
bureau de son chef. L'enquête continue. Es-
pérons qu'elle saura faire une lumière com-
plète sur cette affaire qui, en son temps, pas-
sionna fortement l'opinion publique.— Ch. V. 

r la-iPeiense m le 
Paris, 16 Juillet. 

Le ministère des Finances communique à 
l'Agence Havas la note suivante : 

Les Trésoreries générales vont être appro-
visionnées par les soins de la Banque de 
France de reçus spéciaux à vignette, qui se-
ront répartis entre les recettes des finances et 
les perceptions. 

Ces reçus seront offerts aux personnes qui 
viendront échanger de l'or contre des bil-
lets, ainsi qu'à celles qui représenteront des 
reçus précédemment délivrés. 

A la suite d'un accord intervenu entre le 
ministre des Finances et le ministre du Com-
merce, tous les bureaux de poste pourront, à 
partir du lundi 19 juillet, recevoir dans des 
conditions donnant au public toutes garan-
ties, l'or que celui-ci viendra déposer. 

La Banque de France se chargera d'en-
voyer en franchise à tous les déposants le 
reçu spécial à vignette. 

Morts au cîsaïap d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie, nous devons au-
jourd'hui citer les noms : 

De M. Jean Grangeat, sergent au 297° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi en Alsace, à l'âge 
de 30 ans. 

De M. Gustave Millet, instituteur aux Mil-
les, aspirant au 3<> génie, tué à l'ennemi en 
entraînant sa section à l'assaut, le 6 juillet, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean-Francois-Alfred des Isnards, 
sous-lieutenant au 166° d'infanterie, titulaire 
de la Croix de guerre avec palme, tué à l'en-
nemi le 8 avril, à l'âge de 20 ans. 

De M. Gustave Fily, soldat au 112* d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 3 juillet, à l'âge de 29 ans. 

De M. Louis Barréol, téléphoniste au 4139 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 juin, à l'âge 
CîéD ans. 

M. Ferdinand-Marius Galeotti. soldat 
BU W° zouaves, blessé grièvement à l'ennemi 
jet décédé le 10 mai, à l'âge de 24 ans. 

Los Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prix d'agréer ses très vives con-
doléances. 

Les soldats Messes en promenade 
La cent vingt-troisième promenade du Syn-

dicat d'Initiative de Provence avait été or-
ganisée • hier après-midi en l'honneur des 
blessés convalescents de l'hôpital militaire 
de la rue de Lodi. 

.' u nombre de cent quatre-vingts, nos inté-
ressants « poilus », fleuris au passage par les 
gracieuses bouquetières du cours Saint-
Louis, ont été promenés à travers la ville et 
la banlieue, puis ramenés par la Corniche à 
rétablissement Monnier, où les attendait, 
dans la vaste salle du premier étage, coquet-
tefiteBt aménagée à cet effet, un lunch co-
pie*:; ainsi que des rafraîchissements variés. 

M. José Silbert, délégué du Syndicat, a pris 
la parole, et après avoir lu devant cet audi-
toire intéressé divers passages du magnifique 
discours prononcé par M. le Président de la 
République aux Invalides, a remercié les 
bienfaiteurs et les bienfaitrices de l'Œuvre, 
et tout particulièrement Mme Gignac, ainsi 
que les dames du Marché central, qui leur 
prodiguent sans compter des gâteaux, des 
Sandwichs et des fruits. 

La. Marseillaise a terminé cette réunion de 
famille et les blessés enchantés ont regagné 
leur hôpital, dans les confortables voitures 
de la Compagnie des Tramways, fêtés au 
passage par la population. 

Â l'Amical© de la Police 
L'Amicale des Employés de Police, qui com-

prend les gardiens de la paix et une partie 
destfgents de la Sûreté et des secrétaires, a 
l'ecwjlli pendant le mois de juin la somme 
de 1.036 francs portant à 14.729 fr. 50 le total 
des versements. La. répartition en a été ainsi 
faite : à M. le Préfet, 600 francs ; à M. le 
Maire, 300 fr.; et 186 fr. au Comité du Linge 
du Prisonnier. 

Ces versements sont destinés exclusivement 
aux blessés militaires, ainsi qu'aux réfugiés 
français et belges. En outre, la Caisse d'as-
surance au décès (administrée par M. Fô-
raud. agent comptable a distribué aux veufs, 

veuves et orphelins de la police, depuis le 
début de la guerre la somme de 19.669 fr., 
ce qui fait un total des deux caisses réunies 
(souscriptions et assurance au décès) de 
34.398 fr. 50. 

Le bureau remercie les camarades de l'élan 
patriotique et humanitaire dont ils ne ces-
sent de faire preuve. 

Au Livre d'Or de la Police nous avons à 
inscrire les noms glorieux des camarades : 
Marius Chauvet, gardien de la paix, âgé de 
23 ans, tué à l'ennemi, et Léon Astier, gar-
dien cycliste, âgé de 29 ans, tué à l'ennemi. 

Nous saluons bien bas ces héros et nous 
adressons à leur famille nos bien sincères 
condoléances. -— Le secrétaire : Blanc J. 

L'OR mm LA DËFEMSE NATIONALE 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche 18 juillet, de 9 heures 
à midi et de '2 heures à 4 heures, pour la 
réception des versements d'or. 

Le duc de Leuchtemberg, important per-
sonnage russe, est arrivé hier matin à Mar-
seille et s'est embarqué hier soir sur le 
« Yarra », des Messageries Maritimes, qui 
se rend à Salonique. Le duc de Leuchtem-
berg rentre en Russie. 

Par arrêté du ministre de l'Intérieur en 
date du 5 juillet 1915, la Médaille d'honneur 
institué par le décret du 3 avril 1003, est dé-
cernée aux secrétaire et agents de police 
désignés ci-après : 

MM. Ferracci Jean, secrétaire ; Canali An-
tonin, sous-brigadier ; Giraudon Auguste, 
gardien de la paix ; Laurent Antoine, agent ; 
Giudicelli Jean, agent ; Eygret Désiré, agent ; 
Collega Louis, agent ; Quillici Mathieu, sous-
brigadier ; Mollet Auguste, sous-brigadier ; 
Lieutaud Auguste,- sous-brigadier ; Bernard 
Michel, sous-brigadier ; Annuels Camille se-
crétaire ; Cavailles Antonin, secrétaire ; Mau-
rel Jean, gardien de la paix ; Escaïch Joseph 
brigadier ; Pietri Pierre, agent ; Chareyre 
Urbain, agent ; Olivier Eugène, agent ; Du-
bourdaux Paul, secrétaire ; Servant Marc 
sous-brigadier ; Bieheron Théodore, sous-bri-
gadier. _ 

Classe 1918. — Les jeunes gens qui vou-
draient préparer la radiotélégraphie militaire 
en vue de leur incorporation au 8° génie ou 
'dans la marine de l'Etat sont avisés que des 
cours spéciaux vont fonctionner à dater du 
1er août prochain à l'Ecole modèle de télé-
graphie, 13, allées des Capucines, à Marseille. 

Cet établissement agréé par le ministère de 
la Guerre avise les intéressés qu'en vertu 
d'instructions reçues, l'admision à l'Ecole 
est si»bordoimée aujourd'hui à un examen 
d'entrée reposant sur les notions élémentai-
res d'électricité. 

Se faire inscrire de suite, de 3 heures à 
6 heures, au siège de l'Ecole. 13, allées des 
Capucines, à Marseille.-

L'Union Syndicale des Commerçants en 
vins nous adresse l'avis suivant : 

« En raison de la situation actuelle des 
cours des vins à la propriété, les commer-
çants en vins (syndiques et non syndiqués) 
sont invités a vouloir bien assister à la ;cu-

nion extraordinaire qui aura lieu le mardi 
20 du courant, à 3 heures 30 du soir, à la 
Fédération des Syndicats patronaux, rue des 
Dominicaines, 50. rez-de-chaussée. Dans les 
circonstances présentes, la présence de tous 
est indispensable. Les dames sont admises. » 

Adjudication. — Le maire de Marseille in-
forme MM. les entrepreneurs de travaux pu-
blics qu'une adjudication restreinte relative 
à l'entretien des voies pavées, 1" lot et 2° lot, 
aura lieu le 23 juillet 1915, à 4 heures du. 
soir, dans le cabinet de M. l'adjoint délègue 
à la Voirie, à la Mairie. . 

Voir ,pour les conditions, à la direction de 
la Voirie, place Villeneuve, 2, au 3° étage. 

Le service vicinal du département des Bou-
ches-du-Bhône fait connaître que, par suite 
de la mobilisation du passeur, le service du 
bac du Sauvage, sur le Petit Rhône, est in-
terrompu jusqu'à nouvel avis. 

Gaiipaux au PaJais-tie-Cristal. — Nous rap-
pelons que c'est ce soir, au Ciné-Palace-Theâ-
tre, que Gaiipaux, le plus fin, le plus amu-
sant et le plus spirituel des comiques de la 
scène française, jouera pour la première fois 
à Marseille son sketch désopilant : La Guerre 
en pantoufles. Gaiipaux aura comme parte-
naire dans cette jolie pièce en un acte, dont 
il est l'auteur, la charmante vedette du théâ-
tre du Vaudeville, Mlle Suzanne Goldsteiii. 
Cette belle soirée sera complétée par des mo-
nologues et des poésies récités par les deux 
éminents artistes. Le public marseillais, qui 
a toujours fort apprécié le grand talent de 
Gaiipaux ne manquera certainement pas de 
se rendre à cette occasion, ce soir, au Palais-
de-Cristal, pour applaudir le réputé et sym-
pathique artiste. 

L'Expropriation tSes quartiers de la Bourse. 
— Dans sa dernière séance, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat 
directeur a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Guillaume Pastoret, pro-
priétaire de l'immeuble situé rue_ des Ger-
bes, 7. 

Par l'organe de M° Brion, M. Pastoret de-
mandait pour son immeuble la somme de 
50.000 fr.; la Ville offrait 21.140 fr.; le jury a 
accordé 29.500 fr. 

Le jury a également statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. Louis Couedou, 
propriétaire de l'immeuble sis rue Vieille-
Monnaie, 8. Par l'organe de M0 Brion, M. 
Couedou réclamait pour son immeuble la 
somme de 40.000 fr.; la Ville offrait 16.785 fr.; 
le jury a accordé 18.000 fr. 

Dans ces deux affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M0 A. Nathan. 

Aux ouvriers métallurgistes. — Le conseil 
d'administration du Syndicat international 
des ouvriers sur métaux de Marseille prie les 
camarades métallurgistes (syndiqués et non 
syndiqués) qui se trouvent actuellement à 
Marseille, d'assister à la réunion corporative 
qui aura lieu demain dimanche, à 9 heures 
du matin, Bourse du Travail, salle Pellou-
tier. Ordre du jour : Lettre de M. le sous-
secrétaire d'Etat à la Guerre. 

Acte de probité. — Vers 8 heures et demie, 
avant-hier soir, M. Louis Bonin, commission-
naire autorisé, suivait le trottoif1 de la rue 
de Borne, lorsqùe son pied heurta un porte-
feuille qui traînait à terre. Il le ramassa et 
constatant qu'une somme importante en bil-
lets de banque y était contenue, il alla le dé-
poser au commissariat de police du VI0 ar-
rondissement. Nos félicitation au brave tra-
vailleur. 

Excursionnistes Mas'selîiais. — Les Excur-
sionnistes Marseillais partiront demain diman-
che, à S heures, des Camoins ; du Redon, à 
8 heures, pour Vaufrèges et Saint-Tronc ; 
de Mazargues, à 8 heures, pour Sormiou. 

Les examens ûu certificat d'études.— L'exa-
men du certificat d'études primaires supé-
rieures (Ire session 1915 de la Commission 
départementale) aura lieu le 19 juillet, à 
7 heures 30 du matin, à l'école publique de 
garçons de la rue Puget, 23, à Marseille. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Erisset, 
commissaire de Ire classe de la Marine à 
l'Intendance maritime, vient d'être promu 
chevalier de la Légion d'honneur. Toutes nos' 
félicitations. 

Avis aux pêcheurs. — Dimanche 1S juillet, 
à 3 heures du matin, sortie sur l'Ile Plane, 
réputée pour ses « ragues » poissonneuses. 
Retour en ville à midi. Renseignements et 
billets bar de la Gerbe-d'Or, place du Change. 
Remorques acceptées. 

Amputé par une courroie de transmission. 
— Parmi les ouvriers employés à l'usine de 
Produits Chimiques de M. Milhau, à Saint-
Louis, se trouvait, avant-hier, Antoine Pa-
gionnetti, âgé de 47 ans, demeurant 204. route 
nationale de Saint-Louis. Vers 5 heures et 
demie, Pagionnetti remettait en place une 
courroie de transmission lorsque son bras 
gauche fut saisi et il eut la main sectionnée. 
On s'empressa autour du blessé qui souffrait 
beaucoup et on lui donna les premiers soins, 
mais son état pî'é sentait un tel caractère de 
gravité qu'on dut le faire admettre d'urgence 
à la Conception. Une enquête est ouverte par 
le commissaire de police du quartier sur ce 
grave accident du travail. 

Un enfant renversé par un auto-camion. — 
Le jeune Laurent Vincent, 12 ans, traversait 
le boulevard de Paris avant-hier soir, vers 
7 heures et demie, portant un cadre sur l'é-
paule. Vint à passer un auto-camion piloté 
par le chauffeur Jean Piguielem. L'enfant 
n'ayant pu éviter la lourde voiture, fut 
heurté, renversé et blessé au genou droit et 
au pied gauche. Il est soigné par ses pa-
rents, 12, rue de la Salle. 

Blessé par une pièce de fonte, — Un acci-
dent s'est produit avant-hier soir, à 7 heures 
et demi, à la fonderie Durbec et Cie, avenue 
d'Arenc. Le forgeron Emile Villa, 29 ans, 
était à sa besogne, lorsqu'une pièce de fonte 
vint à tomber sur son bras gauche et lui fit 
une sérieuse blessure. Après avoir reçu les 
premiers soins dans une pharmacie voisine, 
Villa a été ramené à son domicile où il est 
soigné. 

Fâcheux accident. — Un accident des plus 
fâcheux mais qui, heureusement, n'a pas 
eu les suites que l'on pouvait craindre, s'est 
produit hier matin vers 9 heures, sur la té-
rasse du Café de la Bourse. Deux soldats du 
8° colonial, Michel Paul et Charles Braba-
zoni étaient assis devant une table lorsque, 
pris par une indisposition soudaine, Michel 
Paul s'affaissa. Brabazoni se mit immédia-
tement en devoir de secourir son camarade 
et se pencha vers lui en même temps que 
deux gardiens de la paix, témoins du fait, ac-
couraient pour l'aider* Malheureusement, le 
geste un peu vif de Barbazoni avait fait 
sortir son revolver de l'étui où il se trou-
vait ; l'arme tomba sur le sol ; un coup partit, 
et le projectile alla atteindre le gardien Fir-
min Bertrand, qui fut assez grièvement blessé 
au genou droit. Michel Paul, réconforté, fut 
bientôt remis, on donna un cordial au gar-
dien qui fut transporté ensuite à la concep-
tion où on l'admit d'urgence. 

M. Guillaume, informé d© cet accident, en 
a adressé un rapport qui a été transmis à 
l'autorité militaire. 

Ce fait un peu grossi, avait soulevé une 
certaine émotion, et une foule d'environ 200 
personnes s'était assemblée devant l'établis-
sement. Mais, lorsqu'on connut de quoi il 
s'agissait, le rassemblement se dispersa aussi 
vite qu'il s'était formé. 

Les désespérés. — Souffrant depuis quelque 
temps .d'une maladie nerveuse, Mme José-
phine Tardit, demeurant 40, rue Boscary, 
avait décidé d'en finir avec une existence qui 
lui était à charge. Avant-hier soir, vers 11 
heures, elle se précipita dans le canal de la 
Douane et disparut. Mais deux artilleurs, le 
brigadier Edmond Guy et le canonnier Au-
guste Bran se portèrent au secours de la pau-
vre femme et, non sans efforts, la ramenè-
rent à quai. Après avoir été réconfortée dans 
un établissement voisin, Mme Tardit fut re-
conduite à son domicile. 

Ghronique des vols. — Au cours de l'après-
midi d'avant-hier, profitant de l'absence de 
M. Auguste Chiesa, employé chez MM. De-
vriès et Noll. fournisseurs de navires, 30, bou-
levard des Dames, un inconnu pénétra dans 
ls bureau qu'il occupe. Quand, peu après, 
M. Chiesa revint, il constata qu'on avait 
fouillé dans son gilet pendu à un porte-man-
teau et que sa montre et la giletière avaient 
disparu. Plainte a été portée. 

Paris, -16 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois : Actions d'artillerie assez vives. L'ennemi a bombardé 
le village de Buîly et l'une des fosses de la région où deux civils ont 
été tués. Nos obus ont mis le feu aux bâtiments de la ferme de La 
Folie, sur la crête de Vimy. 

Sur la rive droite de l'Aisne, à l'ouest de Soissons, les Allemands, 
après avoir lancé quatre mille obus sur le secteur de Fontenoy, ont 
tenté hier soir contre un de nos ouvrages un coup de main qui a 
échoué. 

En Argonne : Calme relatif, sauf dans la partie ouest de la 
forêt où la canonnade s'est poursuivie sans aucune action d'in-
fanterie. 

Sur les Hauts-de-Meuse : Bombardement violent aux Eparges, 
dans ia région du ravin de Sonvaux et en forêt d'Âpremont. 

Une escadrille de dix avions a lancé ce matin 46 obus de 75 et 
6 bombes à grosse capacité sur la gare militaire de Chauny, où sont 
concentrés d'importants dépôts de matériel. Deux foyers d'incendie 
ont été constatés. Une péniche a fait explosion sur le canal de l'Oise. 

Paris, 16 Juillet. 
Le général Galliéni, gouverneur militaire 

de Paris, vient de prendre un arrêté interdi-
sant l'alcool et les apéritifs aux militaires 
dans le camp retranché de Paris. Les délin-
quants seront traduits devant les tribunaux 
de police et les Conseils de guerre. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Genève, 16 Juillet. 
De la Tribune de Genève : 
Le long de la Vistule, les Autrichiens 

ont tenté de déloger Vennemi des posi-
tions qu'il occupait. Leurs attaques ont 
été repoiï&sées avec perles. Les Paisses 
ont réussi à occuper des tranchées sur 
un front de mille mètres. 

De nouvelles batteries russes arri-
vées sur le front, ont pris position sur 
le Bug et ont commencé le bombarde-
ment près du passage du Dniester. 

Au sud de Zalcszezyki, les Autrichiens 
attaqués ont été contraints de repasser 
te fleuve. Devant des contre-attaques 
russes violentes, les troupes 'austro-
hongroises ont été prises de véritable 
panique. 

A l'est de Horodenka, les Autrichiens, 
qui occupaient la rive gauche du Dnies-
ter, ont été délogés après une violente 
attaque à l'arme blanche, avec des per-
tes sensibles. 

Le long de la Strypa, les Russes ont 
réussi momentanément à enrayer l'of-
fensive autrichienne. 

Le nouveau théâtre Se la lutte 
Pétrograde, 10 Juillet. 

L'Invalide Busse, organe du ministère de 
la Guerre, écrit que pour appuyer la pous-
sée allemande dans la région Lublin-Kholm, 
le kaiser déplace les pions de l'échiquier et 
les porte sur le secteur de la Narew. Là, 
le réseau plus dense des chemins de fer, a 
permis aux Allemands d'accumuler rapide-
ment, presque subitement, contre nos posi-
tions, des forces importantes qui lancées 
dans l'action doivent attirer la plus grande 
partie possible de nos effectifs, cherchant 
ainsi à exténuer nos réserves, qui viennent 
de lutter contre les Allemands dans la ré-
gion de Lublin, et qui, pour prendre part 
aux combats sur la Narew ont interrompu, 
avec regret le massacre qu'elles faisaient 
de l'ennemi. 

Après le succès que nous avons remporté 
dans cette région de Lublin, nous pouvons 
espérer un succès non moins certain sur le 
nouveau théâtre de la lutte. 

Le kaiser et le mi 
von Hindenburg à Poses 

Amsterdam, 1C Juillet. 
On mande de Berlin que le kaiser, se ren-

dant sur le théâtre nord oriental de guerre, 
s'est arrêté à Posen, où est arrivé en môme 
temps que lui le maréchal de Hindenburg. 

Le kaiser, le maréchal de Hindenburg et 
le chef d'élat-major général de Falkenhayn 
ont tenu une longue conférence dans le châ-
teau de Posen. 

La Croix de terre et les Drapeaux 
des Régiments 

Paris, 16 Juillet. ■ 
M. Millerand vient de signer l'addition 

suivante pour l'application du décret de la 
Croix de guerre : 

« Dans tout corps cité à l'ordre de l'armée, 
une Croix do guerre, correspondant à cette 
citation, sera également attachée à la hampe 
du drapeau. » 

Les Moyens de Défense contre 
les Sons-Marins allemands 

Londres, 16 Juillet. 
Le directeur d'une Compagnie d'assuran-

ces maritimes australienne, M. T. Parsons, 
suggère dans le Times que, pour défendre 
le commerce maritime contre les attaques 
des sous-marins allemands, l'Angleterre re-
prenant un moyen employé pendant les 
guerres péninsulaires, délivre des lettres do 
marque à des navires rapides et souples, 
qui seraient équipés et armés pour convoyer 
des navires marchands, dont ils assure-
raient la protection, et qui seraient capa-
bles, en môme temps de se servir de leur 
armement pour détruire les sous-marins. 

Ces navires spéciaux pourraient être sta-
tionnés a. différents points et, sur réquisi-
tion à eux adressées par messages radio-
télégraphiques ou autres, so mettraient au 
service des bâtiments qui les appelleraient. 
.Un certain dédommagement pourrait être. 

payé au navire convoyeur par les bâtiments 
se faisant ainsi protéger, et le gouverne-
ment devrait allouer une prime pour tout 
sous-marin détruit. 

iarzilai nomme Ministre 

Rome, 16 Juillet. 

Communiqué du grand état-major italien 
du 16 juillet : 

Par décret en date d'aujourd'hui, M. 
Barzilaï, député, est nommé ministre 
sans portefeuille. M. Barzilaï a prêté 
serment aujourd'hui même entre les 
mains du roi, en présence de M. Salan-
dra. 

Rome, 16 Juillet. 
Le Giornàle d'Italia apprend que M. Bar-

zilaï, qui va être nommé ministre sans por-
tefeuille, est parti, hier soir, avec M. Sa-
landra, auprès du commandement suprême 
où il prêtera son serment de ministre entre 
les mains du roi. 

Le Giornale d'Italia fait" ressortir que cette 
nomination conlme ministre de M. Barzilaï, 
Triestin, autrefois républicain, a deux ca-
ractères fondamentaux : engagement solen-
nel do libération de Trïeste et union de tou-
tes les forces nationales sous le drapeau du 
roi. Elle produira, dit ce journal, une im-
pression excellente dans tout le paj^s et don-
nera à l'étranger une nouvelle preuve de la 
stricte unité de tous les Italiens dans le 
moment historique actuel. 

Lis Mrichiens tirent 
sur les Brancardiers 

Rome, 16 Juillet. 
La note suivante est communiquée à la 

presse de source officielle : 
Hier, près de Monfalcone, un prêtre, en 

vêtements ecclésiastiques, accompagné de 
médecins et de brancardiers, protégés par le 
drapeau de la Croix-Rouge, qui ensevelis-
saient au dehors de nos retranchements une 
trentaine de cadavres ennemis, fut soudain 
l'objet d'une vive fusillade. Etant donnée la 
très courte distance de laquelle l'ennemi ti-
rait, 11 n'y a aucun doute que cette attaque 
inhumaine fut sciemment exécutée. Le déta-
chement tout entier dut abandonner sa ta-
che, l'aumônier et deux soldats ayant été 
blessés. 

— Communiqué officiel russe —-

Pétrograde, 16 Juillet. 
Communiqué de l'armée du Caucase : 
Dans la matinée du 14 juillet, dans 

la région du littoral, une tentative des 
Turcs pour déloger nos éclaireurs du 
mont Magaridag a été stérile, et dans 
la soirée du même jour, la fusillade a 
été sans résultat. 

Dans la direction d'Olty, pendant la 
nuit du 14, nos éclaireurs ont attaqué 
un poste turc dont ils ont passé une par-
tie des soldats à la baïonnette, faisant 
le reste prisonniers. 

Sur le front Kop-Kournoundje, un 
combat acharné se livre.. 

Le reste du front est sans change-
ments. 

Les Serties n'ont pas occupé Surazzo 
Rome, 16 Juillet. 

D'après une dépêche de Durazzo, le bruit 
de l'occupation de cette ville par les Serbes, 
est dénué de fondement. 

un nie Eeolo allemande 
Le cadeau de guerre du maître d'école 

tue deux élèves et en blesse neuf. 
Amsterdam, 16 Juillet. 

Les journaux allemands mentionnent un 
terrible accident qui s'est produit dernière-
ment à Gunzenhausen, en Bavière. 

Le maître d'école de cette ville, actuelle-
ment lieutenant sur le front Ouest, avait 
envoyé à ses élèves, comme souvenir, douze 
l'usées d'obus pour être distribuées comme 
prix.. Une fusée d'obus anglais fut dévolue 
à un jeune garçon très curieux,qui en exa-
minant l'engin, détermina une explosion 
formidable. 

Déujs élèves furent atteints mortellement 

et succombèrent peu après. Neuf autres fu« 
rent plus ou moins grièvement blessés. 

Un Succès des Alliés an Cameroun 
Londres, 16 Juillet.-

■ Le secrétaire d'Etat aux Colonies a reçit 
un télégramme du gouverneur de la Nigéria 
annonçant l'occupation de Ngaumdéré, villa 
importante du Cameroun central le 29 juin) 
dernier, par les forces alliées. Nos pertes 
sont de deux hommes tués et de huit bles-
sés. 

La Session des 

Paris. 16 Juillet. 
Les Conseils d'arrondissement se réuniront 

le 9 août 1915, pour la première partie da 
leur session. 

La seconde partie de cette session s'ou« 
vrira, en ce qui concerne notre région : 1° lat 
21 septembre 1915, dans les départements des 
Hautes-Alpes, l'Hérault, le Var et Vaucluse ; 
2° le 11 octobre dans les Basses-Alpes, les 
Alpes-Maritimes, l'Ardèche, les Bouches-du-
Rhône et le Gard. 

UNE GRÈVE MAMTIME B ESPÂGUE 
Madrid, 16 Juillet. 

A la suite du refus du gouvernement de 
signer le décret réglementant le travail à 
bord, une rupture s'est produite entre les, 
armateurs et le personnel des navires. 

Bulletin. Financier 
Paris, IG Juillet. — La dernière séance de ls 

semaine a ressemblé aux précédentes. Les trans-
actions ont donc été nulles. On a peu pris, et 
l'allure du marché est demeurée lourde. Le 3 % 
perpétuel cote 69; 3 1/2 % Amortissable, 91 40. 
Banque de France, 4535; Banque ds Paris et dea 
Pays-Bas, 851; Crédit Foncier, 679; Midi, 970; Or-
léans, 1189; Nord, 1205; Suez, 4040; Omnibus. 410; 
Nord de l'Espagne, 332; Andalous, 245; Extérieurs 
Espagnole, 84 80; Eusse 1906, 89 75; Naplite russe, 
330 et 320; Briansk ord., 295;, Rio-Tinto, uintés. 1530. 
Sur le marché en banque, la Van Ryn a détaclià! 
un coupon de 5 fr. 18; Bakou, 1246; Lianosoff, ]2S5;i 
Maltzof, 455; Platine, 418; Crown Mines, 110; Easfc 
P.and, 35 50; Goldfields, 36; Modderfonteln B., 141;i 
Rand Mines, 122; Cape Copper, 72; Debeers ord., 
2S3; Cape Copper, 72; Cilino, 255; Mount Elliot, 77; 
Tlyirsis, 149; Utah Copper, 376; Spassky, 57 50s 
Spies, 20 25. 
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Nombreuses Attestations 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M" Ruaro et ses enfants et la famille Char-
bonnier (de Nice), ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de ia 
perte cruelle qu'ils viennent de faire, en 
la personne de 

M. Vincent CHARBONNIER, 
Receveur buraliste, 

ancien conseiller d'arrondissement 
décédé le 16 juillet 1915, à l'âge de 68 ans.' 
Les obsèques civiles auront lieu demain di-
manche 18 juillet, à 9 heures 30 du matin. Oui 
se réunira à la maison mortuaire rue 
Emile-Zola. 2. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Rïans, VarJ 

M™ veuve Berthile Fouque ; M"" et M. Paul! 
Graillet ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte! 
cruelle qu'ils viennent 'd'éprouver en la per-. 
sonne de M. Charies-Marius FOUQUE, auxi-
liaire d'artillerie, leur fils, frère et beau-frère, 
décédé à l'hôpital de Vesoul (Haute-Saône) „ 
muni des Sacrements de l'Eglise, le 26 juin,, 
à l'âge de 46 ans. Une messe pour le repos 
de son âme sera dite à Rians le lundi 19 du 
courant, à 8 heures du matin. 

AVIS DE DECES 
(Marseille. Paris, Aix, La Clotat) 

M. Adrien Ripert, avoué honoraire, et M* 
Adrien Ripert ; M. Georges Ripert, professeur! 
à la Faculté de Droit de l'Université d'ALx-
Marseille, secrétaire au Conseil de guerre de, 
la 15° région, et M" Georges Ripert ■ M., 
Emile Ripert. agrégé des Lettres, professeur, 
de première au Lycée de Marseille, sergenç 
de la 22° section des commis et ouvriers milH 
taires d'administration, et M"' Emile Ripert i 
M"" Lucienne Ripert ; M. Francis Ripert ; M" 
Mireille Ripert ; les familles Pascal Rey, 
Constantin-Ripert, Guigou, Bouyer, Payah, 
Bizeray, E. Martin-Perrin, Roque, Deyglun, 
Vendenkoornhuyse. Gariel-Guys, de Bévotte^ 
Gras, Roux-Gassier, Guibert, Consonove» 
Roustan, Ritt, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver;, 
en la personne de M. Henry RIPERT, audi-
teur de lr« classe au Conseil d'Etat, chef-
adjoint du Cabinet du ministre du Travail! 
et de la Prévoyance Sociale, leur fils, frère,, 
beau-frère, oncle, cousin, parent et allié dé-
cédé à Paris le 13 juillet 1915, muni des Sa-
crements de l'Eglise, à l'âge de 37 ans. La 
convoi funèbre partira de la gare Saint-
Charles le samedi 17 juillet à 3 heures préci-
ses du soir. On est prié de n'envoyer ni fleur* 
ni couronnes. Il n'y a pas de lettres dé-
faire part. 

AVIS DE DECES (Marseille-Eguilles) 

M. et M™ Germain Millet, née Trinquiez, 
instituteurs publics, 3, boulevard d'Athènes 
(Marseille), ont la douleur de faire part in 
leurs parents, amis et connaissances de la1 

mort de leur fils, M. Gustave MILLET, insti-
tuteur-aux Milles, aspirant au 3° génie tombé' 
glorieusement au champ d'honneur le" 6 juili 
let, à l'âge de 21 ans, en entraînant sa sec* 
tion à l'assaut. 

AVIS DE DECES 

M- veuve P.-T. Roux, née Rigaud ; M. eï 
M"" Célestin Boux, née Cervéra, et leur fille -
M. Gabriel Boux, maréchal des logis au 
11° chasseurs à cheval ; M" Emilie et M Eu-
gène Roux ; M. et M™ Marius Babois néa 
Chabaud, et leur fille ; M. Théodore Babois -
M. et M™ Louis Gras, née Babois, et leur fils j 
M. et M™ Gabriel Bigaud, née Pallez et leurs 
enfants ; M. et M™ Alexandre Rigaud et leur; 
fils ; M'" Denise Rigaud et M. Gab'riel Bigaud j 
M. et M™ Cervéra, née Boues. Les familles 
Beau, Long, Risset, Vincent Gallice, Puget. 
Boues, Feijoo et Ollivier ont la douleur de! 
faire part à leurs amis et connaissances dé 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en! 
la personne de M.. Pierre-Théodore ROUX, 
fondeur, 10, boulevard ' de la Gare-du-Sud, 
décédé à l'âge de 56 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui samedi 17 juillet, à 10 heures du 
matin. Le présent avis tient lieu de lettres da 
faire part. 

Les obsèques de M. JAUFFRET-MURATORH 
Georges ont eu lieu hier vendredi, à 5 heures.-

Les obsèques de M"1 veuve DOZOL auronï 
lieu aujourd'hui 17 du courant, à % heures dej 
l'après-midi, rue Fortuné-Jourdan. 28. 

M™ veuve Pierre Bertolini, sa fille et sort 
petit-fils, font part à leurs parents, amiâ et 
connaissances du décès de M" Augastina 
IZERABLE, née BERTQUN3, leur fille, sœur, 
et tante regrettée, à l'âge de 43 ans, chemiri 
de Saint-Pierre, 100. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure du convoi, . 
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Echos du 14 Juillet 
A l'Ambulance anglo-française 

C'est à la campagne « Beauplan », à Ma-
Sargues, chez le consul général d'Angleterre, 
et Mme Gurney, que les officiers, sous-offi-
ciers et soldats français en traitement à 

■l'ambulance anglo-française, 70, ru© Men-
taux, ont passé la journée du 14 juillet. 

Jeux sur l'herbe, repos sous bois au bord 
de l'eau, et la bonne brise des Alpes, tami-
sée par les pins, furent appréciés par les 
soldats. 

La journée se termina par de la musique 
et des chœurs patriotiques chantés par les 
soldais. 

A l'Hôpital Militaire 
, La vaillante phalange musicale les. Tou-
ristes Marseillais avait organisé avec le bien-
veillant concours de M. le medeem en chef 
de l'Hôpital Militaire, un concert instrumen-
tal dans la vaste cours ombragée de cet éta-
blissement. Nos glorieux blessés et malades, 
'très touchés de la délicate attention, sont 
.venus en très grand nombre se grouper au-
tour ; api'ès un programme exécute avec 
très grand brio et écouté religieusement par 
la nombreuse assistance civile et militaire, 
la Marseillaise fut chantée par une char-
mante demoiselle avec accompagnement de 
'.la musique, ce qui provoqua un tonnerre 
d'applaudissements à' l'adresse de la chan-
teuse et des musiciens- qui furent obligés de 
«issér la Marseillaise qui fut à nouveau ac-
clamée. 

M. Jarry, médecin en chef et ses dévoués 
collaborateurs avaient tends à venir applau-
dir nos dévoués musiciens qui tous les di-
manches se rendent dans nos hôpitaux ré-
créer nos blessés. 

A l'issue du concert une collecte faite par 
plusieurs malades, recueillit la somme de 
neuf francs qui fut remise au président de 
la société pour être versée entre les mains 
de M. le Préfet pour être distribuée par ses 
ïoins a la caisse de secours aux familles vic-
times de la guerre. 

' De leur côté, les Touristes Marseillais se 
faisaient entendre, à l'occasion du 14 juillet, 
à l'Hôpital Militaire de la rue do Lodi, où 
sous la direction de M. Philip, les morceaux 
suivants furent exécutés à la perfection : 
Samhre-et-Meuse, France, Honneur aux Bel-
ges, 0 bellos Mountagnos, ainsi que les hym-
nes anglais, russe, belge et italien. M. No'rth-
man, doué d'un organe sonore, chanta avec 
talent Revanche, de notre ami Cursach, sur 
•l'air d'Alsace et. Lorraine, de Ben-Tayoux, et 
'Mlle Réginard recueillit les applaudissements 
répétés de nos braves blessés dans la Mar-
seillaise, qu'elle chanta d'une voix vibrante 
et qu'elle dut bisser à la demande générale. 

Aussitôt après, nos vaillants musiciens se 
rendaient au Grand Lycée, où ils fSrent de 
nouveau acclamés avec enthousiasme. La 
•Marseillaise, chantée par Mlle Réginard, ter-
mina également ce deuxième concert dont 
les auditeurs, de part et d'autre, se trouvè-
rent charmés. 

On ne saura.it trop féliciter les musiciens, 
de même que leur chef et M. Farellaci, pré-
sident des Touristes Marseillais, pour l'or-
ganisation de ces concerts .en l'honneur de 
nos glorieux blessés. 

Comité de solidarité 
et d'assistance du 8e canton 

Le Comité de Solidarité et d'Assistance du 
8e canton s'est réuni en assemblée générale 
mensuelle le 6 du courant. Le rapport verbal 
du président rappelle que depuis onze mois 
le Comité a fonctionné sans interruption, a 
distribué' à n juin 135.528 rations de soupe, 
15.600 bons d'alimentation, des vêtements, 
linge, etc. H entretient un lit à l'hôpital des 
convalescents militaires, rue Abbé-de-l'Epée. 

L'assemblée vote un secours pour les victi-
mes de la catastrophe du boulevard de Roux, 
de plus une collecte est faite parmi les mem-
bres présents. Le tout produit 32 fr. 60, qui 
seront versés moitié au Petit Marseillais, 
moitié au Petit Provençal, ,pour les sous-
criptions ouvertes par ces deux journaux. 

L'assemblée, afin de procurer au Comité 
'des ressources de plus en plus nécessaires 
ipour mener son œuvre à bien jusqu'à la fin 
de la guerre,. décide d'organiser un grand 
concert de charité en plein air à l'établisse-
iment « La Forêt », lo9, rue Abbé-de-l'Epée. 
'Le concert aura lieu le dimanche 18 juillet, 
à 8 heures et demie précises du soir. 

1 Le concours entièrement gracieux de nom-
breux et talentueux artistes et d'un brillant 
orchestre est assuré au Comité. Nous cite-
rons : MM. Dellepiane, Gamerre, Duroul, 
'Demarys, Pastoret, Dharlès, le petit Maurice, 
Mines Vais d'Altray, Berthon, Muguet, 
'Adrienne, etc. 

i L'entrée générale a été fixée à 0 fr. 50. 
Glaises réservées, 1 fr. Les enfants de 3 à 
12 ans paieront demi-place. 

j Nous ne doutons pas que ces éléments de 
succès et le but patriotique et charitable de 
la soirée n'attirent la foule de nos concitoyens 
sous les frais ombrages du coquet établisse-
ment du 8° canton. Nous le souhaitons de 

,• grand cœur au Comité. 

Une fête à Saint-dnst 
Au pensionnat Saint-Georges, dimanche der-

nier, les élèves ayant fait abandon de leurs 
prix, ont offert un banquet somptueux à plus 
de trente convalescents de nos divers hôpi-
.taux militaires A la table d'honneur : MM. 
Prax, président de l'Œuvre des Convales-
cents ; Valognes, directeur de l'école commu-
nale ; Ghione, délégué de l'A. des anciens 
élèves du Conservatoire ; Sauvaire, décora-
teur ; Lautier, président du Comité de secours 
de Saint-Just ; Mlles Pose Franc, Marie Paul, 
Hervens, des Variétés-Casino, Serra-Depassio • 
Mme Numa Blés ; MM. Feuillère, Arnaudy," 
Lion, René Max, tous artistes mobilisés, qiii 
avaient bien voulu venir récréer nos braves 
soldats. 

Au dessert, le dévoué président Prax a 
adressé ses plus vifs remericements à Mme et 
tA. Ville, directeur du pensionnat, ainsi qu'à 
leurs dévoués collaborateurs, d'avoir su incul-
quer à leurs jeunes élèves cette généreuse 
pensée en les associant à cette œuvre d'hu-
manité. Dans une belle envolée patriotique, 
il a adressé à ces vaillants qui nous entou-
raient toute notre admiration, de leur devoir 
accompli pour la défense de la Patrie. M. Va. 
lognes dit combien sa présence à cette fête 
démontre l'union sacrée et dans une chaleu-
reuse allocution félicite les élèves et les re-
mercie de leur patriotique pensée, qui est 
d'un bon augure pour l'avenir. L'un de nos 

poilus, mutilé du bras droit, décoré de la 
Médaille militaire, pour remercier au nom 
de ses camarades, a chanté les chansons pa-
triotiques que chantent nos poilus dans les 
tranchées. Le banquet s'est terminé par un 
brillant concert où nos distingués artistes ont 
montré tout leur talent et se sont donné ren-
dez-vous à dimanche prochain, où une grande 
matinée est organisée au bénéfice de l'Œuvre 
des Convalescents, sous la vaste pinède du 
pensionnat Saint-Georges. 

Bons et Seconrs 
Relevé des dons adressés à M. le préfet des 

Bouches-du-Bhône : Des agents des trains de 
Marseille et des commis attachés au bureau 
de la commande : 100 francs pour les blessés ; 
100 fr. pour les réfugiés français ; 40 fr. poul-
ies réfugés belges ; 100 fr. pour les mutilés ; 
100 fr. pour les prisonniers : 50 fr. pour 
l'Union Nationale des Cheminots ; de M. Re-
vertégat, directeur du Printania-Concert de 
La Barasse, 25 fr. ; du groupe marseillais de 
l'Union des Douaniers de France pour .es di-
verses Œuvres instituées dans le département, 
1(K) fr. : de M. Bossi, directeur du Garden-
Park, 335, Prado, pour les Œuvres d'assis-
tance, 105 fr. ; de l'Eden Lha-Bue, Prado, 
pour les Œuvres d'assistance, 30 fr. ; du 
Palais-de-Cristal, prélèvement sur les recet-
tes, 12~4 fr. 95 ; du personnel des Contributions 
indirectes, pour les sinistrés des départements 
envahis, 120 fr. ; d'un anonyme, pour l'Orphe-
linat des Enfants de la Mer, 2 fr. ; de M. Ves-
sard, commissaire de police, pour les blessés 
et les réfugiés français, 10 fr. ; d'un anonyme, 
pour les réfugiés alsaciens, 1 fr. 

Dans la dernière liste parue, il a été attribué 
par erreur au Casino un don de 69 fr. 30 
effectué par M. Bevertégat, directeur du Prin-
tania-Concert de La Barasse. Dont acte. 

Les Permis de Séjour 
pour les stations Balnéaires du lord 

L'autorité militaire nous communique l'ar-
rêté suivant relatif au séjour sur les plages 
balnéaires de la région du Nord, pendant 
l'été 1915 : 

ARTICLE PREMIER. — Dans les viUes et communes 
du littoral et dans les localités distanu-s de moins 
de 10 kilomètres de la côte situées dans toute la 
zone littorale comprise entre la Irontière Nord et 
la limite entre les départements de la Somme et 
de la Seine-Inférieure au Sud, il ne sera accordé, 
du 1er juillet au 1er octobre 1915, aucun nouveau 
permis de séjour sans l'autorisation expresse de 
l'autorité militaire. 

ART. 2. -- Cette autorisation ne sera accordée 
qu'à des sujets français et alliés justifiant, ou bien 
qu'Us sont propriétaires de l'immeuble dans lequel 
ils se proposent d'habiter, ou bien qu'ils sont inunis 
d'un bail encore valable et ayant date certaine 
antérieure au 2 août 1914. 

ART. 3. — Exceptionnellement, l'autorité mili-
taire pourra accorder des autorisations de séjour 
à des familles qui invoqueraient de sérieuses rai-
sons d,9 santé. Ces autorisations seraient d'ailleurs 
limitées aux stations du littoral comprises entre 
l'emboucbuTO de la Canche au Nord, et l'emibou-
cnure de la Somme au Sud. 

ART. 4. — Toutes les habitations situées dans la 
zone délimitée à l'article premier, et qui ont été 
signalées, dès le temps de paix, comme apparte-
nant à des étrangers ennemis, ne pourront être 
nabitées par des particuliers sous aucun prétexte. 

ART. 5. — Les autorités militaires désignées pour 
accorder les permis de séjour dans les conditions 
Indiquées dans les articles précédents sont : 

Le général commandant la subdivision à Amiens, 
pour les localités comprises dans la zone littorale 
du département de la Somme; 

Le gouverneur de Boulogne, par délégation spé-
ciale, pour les localités comprises entre la limite 
sud du département du Pas-de-Calais et de Cap 
Gris-Nez inclus; 

Le gouverneur de Calais, pour celles situées entre 
le Cap Gris-Nez exclus et la limite nord du dépar-
tement du Pas-de-Calais; 

Le gouverneur de Dunkerque, pour les localités 
comprises dans la zone littorale du département 
du Nord. 

Les demandes seront transmises au général com-
mandant la région du Nord avec tous renseigne-
ments et Justifications utiles, par l'intermédiaire 
du commandant de la région du domicile de l'in-
téressé. 

ART. 6. — Les contrevenants seront sans délai 
évacués sur l'intérieur, sans préjudice des pour-
suites dont ils pourront lairo l'objet devant les 
tribunaux compétents. 

ART. 7. — Les préfets, sous-préfets, maires et 
tous agents de la force publique sont chargés de 
l'exécution du présent arrêté. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS 
DU STADE PROVENÇAL 

C'est demain matin que se disputeront, au Vélo-
drome, les IV" Championnats d'athlétisme du Stade 
Provençal. 

Nul doute que malgré l'absence des aînés actuel-
lement sous les drapeaux, les Championnats 1915 
n'obtiennent le succès de leurs préVédents. 

Le programme a été ainsi définitivement arrêté : 
Championnat vitesse. — 100 mètres et 400 mètres. 

Les deux épreuves additionnées. 
Championnat demi-tond. — SCO mètres et 1.500 

mètres. Les deux épreuves additionnées. 
Championnat athlétisme « Concours ». — Saut 

en hauteur; saut en longueur; saut à la perche; 
lancement du poids; lancement du disque. On éta-
blira un classement général pour ces cinq épreuves. 

Les officiels. — Starter : M. Richaud. Juge de 
Concours : M. Hardisson. Juge à l'arrivée : M. Sen-
tenac. 

Les engagements sont reçus par M. Sentenac et 
ne seront clos que sur le terrain. 

Avis aux coureurs. — MM: les coureurs sont 
informés que le premier départ sera donné à 
8 heures 15 très exactement. 

Le succès le plus complet récompensera les loua-
bles eftorts du dévoué président du S. P., M. Sen-
tenac, auquel nous adressons nos félicitations et 
sera un précieux réconfort pour les jeunes stadistes 
qui n'ont qu'un idéal : celui d'égaler leurs aînés. 

COUEEIEil MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 34 navires, dont 31 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier français Rubens, venant 
de Bône, avec 400 tonnes divers; le vapeur italien 
Monténégro, de Naples, avec 492 tonnes, dont 292 
tonnes sucre et divers pour Marseille; le vapeur 
grec Eleftérios-Venizelos, de New-York, avec (3.000 
tonnes huile, sucre, machines; le vapeur espagnol 
Cabo-Roca, de Bilbao et Cette, avec 3 passagers 
et 820 tonnes acier, minerai, pyrite de 1er, plomb, 
huile et divers; le vapeur grec Ekatérina-Couppa, 
de Foundiougne, avec 1.480 tonnes arachides et 
bananes; le vapeur anglais Maloja, de Londres, 
avec 11 passagers et 6.500 tonnes pour Sydney; le 
vapeur grec Joanis, de Baltimore, avec 5.596 tonnes 
charbon; le vapeur italien Egali, de Gênes, avec 
270 tonnes sucre, sumac, divers; le vapeur grec 
Kzikos, de Patras, avec 225 tonnes riz et raisins 

secs; le vaipeur anglais Lorle, de Newport, avec 
4.000 tonnes charbon; le .Vaine, Transports Mari-
times, de Bone, avec 5 passagers et 192 tonn»s vin 
et divers; le vapeur anglais Annie, do Montréal 
avec 5.894 tonnes blé; le Duc-de-Braqance Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 363 passagers 
et 374 tonnes vin, calé, plomb, piOmeurs; le vapeur 
anglais Clintonia, de Newcastle, avec 5.905 tonnes 
charbon; le Languedoc, Transports Maritimes de 
Bûne, avec 6 passagers et 823 bœufs, SCI moutons; 
le vapeur anglais Arling ton-Court, de Kurrachée, 
avec 5.200 tonnes peaux, coton et graines oléagi-
neuses; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, de Tunis, avec 68 passagers et 112 ton-
nes céréales, cuirs,- divers. 

Au départ : le C'orsica, Compagnie Fraissinet, 
pour Ajaccio ; VAbda, Compagnie Paquet pour 
Oran; lo Manswra, Compagnie Mixte, pour Tunis; 
le Yarra, Messageries Maritimes, pour Dédéagacht; 
l'Eugèna-Pereirc, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; le vapeur espagnol Andalucla, pour Sévillc; 
lo Sydney. Messageries Maritimes, rxrnr Alexan-
drie; le voilier italien Industria, pour Alghero. 

^ffi-— 

TIR Eï PREPARATION ilLITAIRE 
LS CONCOURS DE TIR ANNUEL 

DU COMITE REGIONAL 
Le concours do Préparation mUltaire offert par 

le Comité régional a eu lieu du 1er au 4 juillet, 
sous la présidence de M. Chmitelin, vice-president 
du Comité, en l'absence du président, M. Louis 
Régis, actuellement aux années. 

Moins nombreuses que les années précédentes, en 
raison des circonstances, les sociétés suivantes 
avaient cependant tenu à envoyer des délégations : 
L'Ecole Marseillaise, de Marseille; VEt.ner, de 
Marseule; l'Escadron Marseillais,- de Marseille; 
Pro-Patrla, d'Arles; les Francs-Tireurs de Glanum, 
de Saint-Remy; la Société d'Escrime, de MarseiUe; 
les Anciens Cuirassiers, de Marseille; l'Olympi-
que, de Marseille; les Eclaireurs de France. 

Comme le comportait le programme, les épreu-
ves théoriques ont été passées les 1er, 2 et 3 juillet, 
au siège du Comité, 16. rue Barthélémy. 

Le concours de cavalerie et l'examen d'hippolo-
gie réunissait 87 élèves aux manèges du 6° hus-
sards, devant un jury présidé par M. le capitaine 
de Saint-Bon, assisté de MM. le lieutenant Sauvan 
et l'adjudant-clief Crespy. 

Les dévoués instructeurs avaient tenu à présenter 
leurs élèves au jury, nous citerons : .MM. Rebour, 
ancien lieutenant de cavalerie; le professeur Bé-
naud, directeur du Cirque Français, actuellement 
mobilisé comme adjudant au G" hussards; le maré-
chal des logis Bastiani. 

D'autre part, dès les premières heures du matin, 
avaient lieu au stand militaire du Pharo, les 
épreuves de courses, saut, etc. et le concours de 
tir, sous l'habile direction de M. Louis Morin, 
président de l'Ecole Marseillaise, assisté de M. Fil-
lot, directeur des cours; SIM. Belle, professeur de 
gymnastique, et Héi'aud, professeur de topographie. 

A midi, un banquet reunissait les instructeurs, 
professeurs et les délégations des Eclaireurs de 
France, d'Arles et de Saint-Remy-de-Provence, sous 
la présidence de M. Chmitelin, vice-président du 
Comité, président de VElrier. 

Au dessert, le président, dans une brillante allo-
cution, adresse au nom de tous un salut cordial au 
président L. Régie, qui a l'honneur d'être à 
l'armée, il remercie les présidents des sociétés, les 
instructeurs et professseurs de leur constant dévoue-
ment, et invite les jeunes de la classe 1917 à pren-
dre exemiple sur leurs aînés pour la détense du 
pays et les destinées toujours plus glorieuses de 
la Patrie. 

Le concours se poursuit dans l'a,près-midi et se 
termine tardivement en raison du grand nombre 
d'élèves inscrits. 

Nous sommes heureux de proclamer les noms des 
lauréats do ce concours et de leur adresser nos 
bien vives et sincères félicitations. 

La distribution des prix aura lieu le mercredi 
21 dm courant, à 9 heures du soir, dans la salle 
des fêtes de l'Ecole Marseillaise, 16, rue Barthélémy. 

LES REUNIONS D'AUJOURD'HUI 
A la Société Le Drapeau, les jeunes gens de la 

classe 1917 et ceux des classes précédentes reconnues 
aptes au service armé sont invités à passer au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole, pour 
y établir leur demande d'inscription pour l'examen 
du brevet d'aptitude militaire avant l'incorpora-
tion, rétabli en date du 9 juillet 1915. 
m A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de 

Mazargues, dimanche prochain, à 8 heures S0 pré-
cises, cours de topographie et de fortifications, 
tir à 200 mètres avec primes de visuels. 
m L'Ecole Marseillaise informe ses élèves qu'en 

vertu d'une décision de M. le ministre de la Guerre 
du 9 juillet 1915, les épreuves du brtmt d'aptitude 
militaire seront passées à Marseille avant le 10 août. 
Les jeunes gens do la clase 1917 et les ajournés des 
classes antérieures désirant concourir à ces épreu-

ves trouveront tous les renseignements au 6lège de 
la Société. Dimanche 18 juillet, à 8 heures du 
matin, équitation â la caserne Beauveau ; mercredi 
21 du courant, à 9 heures diu soir, dans la salle 
des fêtes de la Société, distribution des prix du 
Championnat scolaire de tir; il est rappelé aux 
membres de la Société et aux élèves des écoles 
que le stand do tir réduit, 16, rue Barthélémy, est 
ouvert le jeudi, de 8 heures du matin à midi, et 
de 2 heures à 5 heures du soir, et le dimanche, 
de 8 heures du matin à midi. 

•wv A l'Escadron Marseillais, dimanche, à 8 heu-
res du matin, équitation- au G' hussards, sous la 
direction du professeur Béraud. Mercredi, à 9 heu-
res du1 soir, au siège, distribution des prix du 
concours du Comité régional. 

Le soldat Fruquiôre Adrien, du 163' d'infan-
terie, 2- compagnie, 1" section, numéro matricule 
945, blessé et disparu le 27 septembre, au combat 
de Xtvray. dans la Meuse, est recherché par M. 
Fruquiôre, dépositaire du Petit Provençal, à Pey-
nler (B.-du-R.). vw Le soldat Rey Charles-Henri-Alexandre, du 

. 111* do ligne, 8" compagnie, matricule 3981, est 1 recherché par M. Rey Valcntin, à Salon (B.-du-R.). 
m Les militaires rapatriés d'Allemagne et pou-

vant fournir des renseignements sur le soldat 
Edouard Claessens, soldat au 111' de ligne, 3' com-
pagnie, sont priés de donner des nouvelles a sa 
mère, Mime Claessens, 8, rue Sainte-Sophie (quar-
tier des Chartreux), à Marseille (B.-du-R.). 

Cir d'Assises des Boncnes-flu-ltiOne 
Dans l'affaire de vol qualifié à Fos-sur-

mer, le jury a rendu un verdict aux termes 
duquel la Cour a condamné Cheillan à huit 
ans de travaux forcés et à la relégation ; 
Orsi à cinq ans de prison et cinq ans d'inter-
diction de séjour. Paggi a été acquitté. 

Les nommés Audenino Barthélémy, âgé de 
19 ans, et Boera Antoine, âgé de 1 ans,, com-
paraissaient à la seconde audience pour ré-
pondre d'une agression commise à Marseille 
dans les circonstances suivantes : Le 28 no-
vembre dernier, vers trois heures de l'après-
midi, les dames Villetard Louise et Seguin 
qui se trouvaient sur le chemin des Aygala-
des furent soudain agressées par derrière 
par deux individus. La dame Villetard fut 
Jetée à terre et les malfaiteurs s'emparèrent 
de son réticule contenant 42 francs et divers 
objets. On apprit plus tard que les accusés 
étaient ceux qui avaient exécuté cet auda-
cieux coup de main. Boera a'des antécé-
dents judiciaires ; il a déjà été condamné à 
deux ans de prison et 5 ans d'interdiction de 
séjour par notre Cour d'assises en 1912. 

Ministère public, M. l'avocat général Arri-
ghi. Défenseur, M» Pollak, du barreau de 
Marseille. 

Oudonino a été condamné à S ans de pri-
son et 3 ans d'interdiction de séjour. 

Boera a été condamné à $ ans de travaux 
forcés et 10 ans d'interdiction de séjour. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 

10 heures, répétition pour le prochain concert. 
Parti socialiste S. F. 1. 0. (Comiéé d'études et 

de solidarité). — Dimanche 18 juillet, à 9 h. 30 
du matin, bar de la Rotonde, place Castellane, 
réunion des douze sections. Tous les camarades 
présents à Marseille sont priés d'assister à cette 
réunion. 

La Famille. — Demain, excursion à Sormiou. 
Départ à 6 heures 45, de Mazargues (place de 
l'Eglise). 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Le soldat Denis Joseph, du 147* d'infanterie, 
41 compagnie, en convalescence à Beauvezer (B.-A.), 
établiss. 156, recherche sa femme, Mme Denis 
Wacquiez, et ses trois enfants, Jeanne, Joseph et 
Pierre, demeurant à Auby-les-Asturies (Nord), dont 
il est sans nouvelles depuis le début de la guerre. 
m Le soldat Tampère Victor, du 351" d'infan-

terie, 24" compagnie, en convalescence à Beauvezer 
(B.-A.), établiss. 156, recherche sa femme, Mme 
Jeanne Hillon, demeurant à. Routiaix, rue do 
France, dont il est sans nouvelles depuis le début 
de la guerre. 

wv Le soldat Leveugle Joseph, du 305" d'infan-
terie, en convalescence à Beauvezer (B.-A.), ét. 156, 
recherche sa femme, Mme Leveugle, Philomône 
Delétrain, demeurant à Roubaix, rue Walt, Cour 
Six, 44, dont il est sans nouvelles depuis le début 
do la guerre. 

■vw Le soldat Coutte Fernand, du 13* d'artillerie, 
en convalescence à Beauvezer (B.-A.), établiss. 156, 
recherche sa mère, Mine Coutte Verlon, de Neuville-
en-Beine, canton de Chauny (.Aisne), dont il est 
sans nouvelles depuis le début de la guerre. 

ETAT- ClVIli 

NAISSANCES du 10 juillet. — Gambetta Bien-
venu, rue Belle-de-M-ai, 47. — listève Renée, boule-
vard do Strasbourg (caserne des douanes). — Si-
oard Marcel, rue Saint-Savournin, 9. — Carofalo 
Jean, rue de la Loge, 15 c. — D'Urso Jeanne, rue 
de Bourgogne, 4. — Roggero Laure, boulevard 
de Roux, 23. — Jacomelli Yvonne, rue Oharlods-
Cadet, 8. — Sylvi Albert, boulevard Diiadah, 58. 
— Lorenzini Joséphine, rue de Tu renne, 3. — 
Farine Maximillenue, rue Sainte-Philomène, 34. — 
Bard Marius. rue Baussenque, 2. — Di Marino 
Hugues, rue Saint-Pierre, 211. — Gallon Anna, 
rue do l'Olivier, 109. — Gimene.z Anna, avenue 
d'Arenc. B8S. — Bestagno Marius, rue Bon-Juan, 1. 
— Bonifay Raymonde, rue Junot, 12. 

Total : 20 naissances, dont 4 IUégitimes. 

DECES du 16 juillet. — Cocardano Marianna, 
14 ans, Saint-Marcel. — Thibaud Léon, 4 mois, 
ruo Friedland, l bis. — Roubaud Charles, 50 ans, 
ru© de la Comète, 8. — Tilemoud Félicle, 40 ans, 
La Valentine. — Mohtels Marie. 74 ans, chemin do 
Sainte-Marguerite, 12. — Juhellé Ain and, 76 ans, 
boulevard Chave, 231. — Esposito Sauveur, 13 mois, 
rue Caisserie, 26. — Jauffrct Georges, 17 ans, rue 
Bénëdit, 1. — Bianchi Jeanne, 27 mois, 12, rue 
Julien. — Sauce Félicle, 34 ans, Mazargues. — 
Marino Caserie, 42 ans, rue Requis-Novis, 8. — 
Cocchla Nicolas, 12 jours, rue Caisserie, 28. r— 
Tassy Marie, 80 ans. boulevard de la Cordorie. 50. 
— Imberti Francis, 9 mois, rue des Cerisiers, 12. — 
Dubourg Henri, 34 ans, boulevard Bompard. 109. 
— Palumbo Carminé. 66 ans, rue Parc-à-Fourra-
ges, 21. — Cartier Héloïse, 20 ans, quai de la 
Joliette. 13. - - Froment Antoine, 57 ans, boule-
vard National, 356. — Guillet Pierre, 53 ans, rue 
Bernard, 2. — Evin Bertrand, 59 ans, rue Clary, 22. 
— Dupont Ba.ptistin, 5 ans. rue Saint-Sépulcre, 37. 
— Peissel Antoine, 6 ans. Lo Canet. — Pittui Maria, 
25 ans, rue des Chapeliers, 23. — Peyraud José-
phine, 20 ans, rue Thomas, 61. — Eynard Stéfano, 
67 ans, traverse Notre-Dame-du-Bon-Secours, 70. 

Total : 27 décès, dont 7 enfants. 

Bourse de iarseia iu U Juillet 
3 % Nominatif, 69; coupures. 69. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (5-7-30), 69; (20), 69 10; 
c. 200, 08 90; c. 300, 03 90. — Egypte Dette Unifiée 
7 %, 443. — Emprunt Hellénique 1914, 81 50. — 
Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 4S5. — Russie 
5 % 1906 , 90. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 60. 
— Banque de l'Algérie, 2545. — Crédit Lyonnais, 
1014. — Panama, obligations et bons à lots, llfl 25. 
— Ville de Marseille 1S77 3 %. 430; 1905 3 1/2 %, 
410. — Embarcations de Servitude, 71. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1130. — Four-
nie!' L. Félix et Cie, 134 50. — Grands Travaux de 
Marseille, 680. — Petit Marseillais, 355. — Tuile-
ries Romain Boyer, 58. — Ville de Paris 1871 3 % 
385 ; 1875 4 %, 495 50; 1876 4 %, 495; 1892 2 1/2 
286 ; 1894-1896 2 1/2 %, 284; 1898 2 %•, 325; 1910 
3 %, 308; 1912 3 %, non libéré, 221. — Communales 
1S79 2.60 °/„ 437 50; 1S91 3 325; 1S99 2.60 %, 353; 
1906 3 %, 404 ; 1912 3 %, libéré, 207 50. — Foncières 
1879 3 %, 477; 1885 2.60 %, 352; 1909 3 % 214 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 357. — 
Immobilière Marseillaise 3 365. — Compagnie 
des Tramways 4 %, 304. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 

Bœufs limousins, 
moyen de l'animal 
kilo de viande, de 
d'Afrique, réserve, 
moyen de l'animal 
kilo de viande, de 
amenés et vendus, 
sur pied, 15; prix 
0 tr. 975 à 1 fr. 
moyen par tète, 20 

Aix, 16 Juillet. 
amenés et vendus, 13; poids 
sur pied, 500 ; prix moyen du 
2 fr. 70 à 2 fr. 75. Moutons 
amenés et vendus, 99 ; poids 
sur pied, 40; prix moyen du 
2 fr. 50 à 2 fr. 70. Agneaux, 
510; poids moyen de l'animal 
moyen du kilo de viande, de 
40. Porcelets, amenés, 8; prix 
tr. 

.RSUR'/SHAKEI? 
Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ajns 

|™\COUTELLERIE TOÎ38SiUS3T-ÛAUDiï 
JL 25^ 44,Ruede Rome,44(Angler.delaDai-ao) 

En vente : RASOIR « GILLETTE » 

Tous nos GOEEPkETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

I l'Inouï Wm f g™ l&^if ëo. > 
MARSEILLE ( Bu do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÏERS 
MONTPELLIER, SA5NT-ETIENNE. GRENDEL3 

TT^IIïtam© cita Travail 
w On demande une demi-ouvrière repas* 

seuse capable. Mme Godanini, place Daviel,-
3, au 1er étage. 

vvi On deriiande bon ouvrier connaissant 
bien la filature de crins. Se présenter aveo 
références, 2, rue Lulii, 1er étage. 

•vw On demande une bonne à tout faire da 
20 à 30 ans, bonnes références, villa Marie*. 
Louise, chemin de la Batterie. 12, Malniou'j» 
que (Corniche). m 

wv Darne sachant coudre et cuisine, Aeïsu 
place chez pers .seule, bon. réf., rue Sainte* 
Phiîomène, 50. au magasin. 

wv On demande très bonnes ouvrières pouri 
vestes et pantalons, 8, boulevard de la Cor-t 
derie. 

vw On demande un fraiseur de talons ma* 
chine Mac Kay, chez M. J. Payan, 43, rue( 
d'Aix (domaine). 

wv On demande des piqueuses de bottines* 
à façon pour le travail soigné, fabrique da 
chaussures H. Castanier, 35. rue des Princes. 

vw On demande très bonne ouvrière coif* 
feuse, sachant faire ondulation Marcel. 
S'adresser Parfumerie Auzière, rue de l'Ar* 
bre, 31. 

wv Homme 37 ans, énergique, pari, fran* 
cais, espagnol, déni, emploi commis ou au* 
tre. J. Gil, boul. Honorine, 31. ' 

wv On demande apprenti cuisinier 
grossi présenté par ses parents, 150, rue \ti 
Borne, traiteur. 

vyv Camionneur avec bonnes références de* 
mandé, Marché des Capucins, 6. 

wv On demande des jeunes filles présen* 
tées par leurs parents et deux jeunes gens 
pour l'atelier. Duprô, 9, rue de l'Obélisque. 

vw On demande pour atelier bonnes ou* 
vrières tricoteuses, travail facile, bien payé. 
S'adresser Mme Melot, rue Sainte, 68 c, au i"t 

wv Forgerons et ouvriers divers demandés. 
25, boulevard Vauban. 

wv On demande un jeune homme bonis* 
seur, de 12 à 16 ans, au Cosmos-Cinéma, 46» 
quai du Port. Se présenter l'après-midi. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Apprenti serrurier dégrossi ; ouvriers tour-
neurs sur cuivre ; ouvrier photographe pouï 
le dehors : frappeur de devant 16 à 17 ans 
avec certificats ; ouvrier ébarbeur pour la 
fonderie ; charretier marié ; ajusteur pour 
automobile ; tonnelier pour réparation JJÛSS 

tonneaux contenant du charbon ; denii-boifir-
relicr pour l'équipement militaire ; appreritt 
cuisinier présenté par ses parents ; maréchal-
ferrant teneur de pieds ; apprenti charron dé-
grossi ; apprenti coiffeur dégrossi ; apprenti 
bijoutier présenté par ses parents ;'ouvriers 
ajusteurs, chaudronniers et tôliers ; un gar-
çon de magasin connaissant l'emballage avec 
certificats ; ouvriers mineurs pour la dra-
gue ; ouvrières pour vestons hommes ; ou-
vrière ayant travaillé dans iule usine avec 
machine ; mécanicienne pour pantouflle3 
pour l'atelier ; apprentie coiffeuse. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Etude de M» BERGEON, no-
taire, 5, rue de la Darse, 
Marseille. 

Vils ai iHdièrgE ïoloaîalres 
en la chambre des notaires de 
Marseille, rue Paradis, 36, 
mardi 27 juillet 1915, à 10 heu-
res, d'Un Fonds d'Epicerie, ex-
ploité à Marseille, boulevard 
Philippon, 25. 

MISES A PBIX 
Droits incorporels... Fr. 1.000 
Matériel 100 

avec ablotissement 
Marchandises payables en 

sus à prix de facture. 
On peut traiter avant les 

enchères. 
S'adresser en l'étude de Me 

Bergeon, notaire, rue de la 
Darse, 5. 

45 CH AMBRES.oS6». 
chées, groupées ou séparées, 
très propres, destinées à ou-
vriers dont. garantit propreté, 
sérieux, f. off. Umanitaria, 
Sylvabelle. 54. 

et fraiseuses occa-
sion. Faire offres de 

suite, Agence Fournier, allées 
de Meilhan. 

10HS 

TfWTC très robustes deman-
«y™ dés en location.Faire 

offre écrite, M. Louis, 54, rue 
Forbin, Marseille. 

H0T0GI 
Robert Kogliaio 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements iisaiisrables, 
REPRODUCTIONS 

et ' 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

fENDRE au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d^un T' étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, caz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3" étage. 

GUERISOK DEFÏJSîTSVa 
SERIEUSE 

sans rechuta possiDiïs 
| parlas COMPRIMÉS de GIBSRÎ 

606 absorbante san3 pjçûra 
La boîte de 40 comprimés S fr. 25 franco. 

PJsarmacie GIBER.T, 19, vue d'Aubagne, Marseilïa 
Dépôt à Toulon, PEiairmacie Caste!-Ohaîjs-e 

SIROP INFANTILE OffllÉ v^l^b^ 
TOUX, CROUTES d8 LAST, RASQUETTES, GLAIRES. IV3U-
GUET.Ea vente partout. Dépôt tPHieMûILHAN, 8, al. Meilnan. Se méfier des imitations, 

pi|||imit!|ini;!!i!!iii!j||iH:i!jiiiii!|||!ii!i!j>i:!!!!^ 
=4jiil!!l!iiil!iliiiillll!i!ill!!liiillll!ii!!l!!iiiil^ 

il Dessins Inédits de STICK II 

30 caries pissialss ee couleurs 
éditées au profit des prisonniers d 

par séries de 8 cartes 

5© Centimes ïa !§és*ie 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
Chez tous nos dépositaires 

Dans les bureaux de tabac 
Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

d'une série contre 50 centimes 

P4Si!ipn»!iWi!iiinii!!^^ 
^iïl!illlnli!llii!l!li!lii!iil!l!ill!!!lii!ii!!li!i!l^ 

A VENDRE S?»8 TA^Ï 
salle à manger vrai noyer 
ciré neuve, prix réduits, rue 
d'Endoume, 177. 

mrç meublées indé-
iSiCd pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

leois ieii 
CHAMBRES S GDISlHi 

46, rue Fortia, 46 

RrrBsptr ouvrier peintre en 
LriJuIL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

H§ Etablissement de premier ordre — CoEfoït—MygièEe — Propreté absolue H 
pf RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

jj RESTAURANT RÉPUTÉ « CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer téiéph. 27-os 

lisiiii iiiiiiiiiiiiii 
feiitss ois Mats 

-OilaS 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
veiée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avio contiendra 
!a date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nue élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

COiPTABLE DPa^°dlirle 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

GUERïSON RAPIDE ET CURE 
par le SYPîSlLOR 

Herboristerie du Oîobe 
34, rue d'Aulbsgne, Marseille 

A VENDRE ITvort^t 
neuve, sacrif. n'imp. l'offre, 
ébéniste mobUisé, r. Républi-
que, 95, au 1". On sépare. 

HOMS1E0B l&l^ï, 
à donner leçons ou à faire 
travaux comptabilité, écritu-
res, à partir 4 heures après-
midi. Ecrire à M. André, rô-
tisserie, rue d'Aix. i. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

lirai, plie PFéleete, î 
MARSEILLE 

MILITAIRE SSLfe mail 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

ft* f/e ANDREA JfiteT 
c'est réussir en tout, 12, rua! 
Châteaurcdon, 1er étage. 

ON DEiANOE fKsdp9oul 
faire courses. Se présenterai, 
rue Pavillon, de 9 h. à lof n. 

Voyez journaux quoti-
diens de Marseille. 

Pour tero sur ls Glanip fis Mas 
r.vss is l'eau, su m, ia safà, etc. 

m liiliâll AOX «AIRES 
es! exjsÉ&s fraœea par posta 

AVES mil PLUK DE RECHMSE, 

Contre 1 fr>. 1 5 adressés 
à Eil. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

jjrp belle chambre et 
LS) salle de bains aveo 

gaz et électricité, avec on sans 
pension, chez dame veuvew'ue 
sur la rade. 4, quai de jk, lo. 
liétte. au 28 étage. 7?. 
y '— -i-—» i.-«iig™a!!.'—a 
Le Gérant : ViCTon HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rus da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 juillet 

r- 22 — 

Grand roman'd'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS- LA VOUTE BU CANON 

Elle eut un geste las. Visiblement cet ùi-
terrogatoire la mettait au supplice. 

« Tu me diras bien, au moins, pourquoi 
tu as cru devoir entourer ton voyage de 
tant de mystères, — au point de laisser 
ignorer môme ta destination à Germaine ? 

Elle balbutia faiblement : 
— Je pensait ne m'absenter que pour 

deux ou trois jours... Puis cela m'eût en-
traînée, avec Germaine, à des explications 
pour elle sans intérêt... 

Ces réticences ne faisaient qu'exaspérer 
la curiosité de Jean, en le confirmant dans 
sa conviction qu'il y avait dans sa vie un 
mystère et en lui laissant supposer que la 
clef de ce mystère se trouvait dans ce pays 
justement où les hasards de la guerre ve-
naient de l'amener. 

Il s'apprêtait à insister. Mais il surprit 
dans les yeux de sa mère ce regard de 
muette supplication, ce regard de bête tra-
quée, qui, une fois déjà, l'avait désarmé... 

Et, pitoyable à sa détresse, il remit à un 
moment mus favorable l'assaut décisif. 

D'ailleurs, sur ces entrefaites, une petite 
bonne vint annoncer que le déjeuner était 
servi. 

En s'asseyant devant une table où étaient 
disposés trois couverts, Jean s'étonna que 
l'on n'attendit pas son oncle. 

Le visage de Mme Sermaize trahit une 
vive préoccupation. 

— bait-on ,avec les bruits qui courent, 
quand il rentrera !... Ayant réussi — au 
prix de quelles difficultés, à se procurer une 
automobile, il est parti, hier, déposer ses 
valeurs et certains papiers en lieu sûr. De-
puis longtemps, il devrait être de retour, et 
je ne suis pas sans inquiétude à son en-
droit. 

— Ce n'est pas seulement ses papiers et 
ses valeurs qu'il eût dû se préoccuper de 
mettre en lieu sûr, mais vos personnes, au 
trement précieuses que ses biens, — la 
tienne surtout ! Et, à ce propos, tu sais, je 
t'enlève, je t'emmène avec moi, et ne te 
quitte qu'après t'avoir mise dans un train 
quelconque, fût-ce un train de marchandi-
ses, plus ou moins à destination de Paris... 
Tais-toi ! je ne céderai pas sur ce point. 
Quand tu devrais faire le voyage sur une 
plate-forme, à tout prix, tu m'entends, il 
faut que tu t'éloignes d'ici !... 

— Tu me demandes là, mon cher enfant, 
une chose impossible. 

— Alors je reste pour le protéger, — au 
risque de ce qu'il en adviendra pour moi... 

— Jean ?... supplia-t-elle éperdue. 
— N'essaye pas de fléchir ma détermi-

nation, elle est irrévocable. Ah ! tu ne con-
nais pas les bandits qui, avant vingt-quatre 
heures, avant ce soir, peut-être, auront mis 
ce malheureux village à l'eu et à sang ! 
Mais, moi, je les ai vus à l'œuvre, j'ai vu de 
leurs victimes. Plutôt cent fois mourir que 

de savoir ma mère exposée à leurs outrages 
et à leur férocité ! Non, non ! je te sauverai 
malgré toi ! 

Il fallut bien qu'elle capitulât. Dès lors, 
toutes les questions irritantes écartées en-
tre eux, Jean sans perdre un coup de dent, 
conta avec verve sa campagne, si courte, et 
néanmoins si riche en incidents glorieux. 

Elle l'écoutait, suspendue à ses lèvres, le 
buvant des yeux, et, de se dire qu'il appar-
tenait à cette phalange de jeunes héros, ra-
vie d'admiration et d'orgueil. 

Mais, avec sa mine de déterré, ah ! qu'il 
avait dû subir de privations et de fatigues ! 

Après le déjeuner, elle voulut qu'il, repo-
sât, en attendant l'arrivée du docteur, et 
tandis qu'elle-même vaquait à ses prépara-
tifs de départ. -

II ne se fit pqint prier. Il avait un tel 
arriéré de sommeil à récupérer ! Une sieste 
d'une heure ou deux, autant de pris sur 
l'ennemi ! 

Elle le conduisit dans une pièce fraîche 
et silencieuse, donnant, en arrière, sur le 
jardin, l'installa dans un bon fauteuil, 
ferma les persiennes, et, se penchant sur 
lui comme au temps de son enfance, lors-
qu'elle venait, le soir, le border dans son 
dodo. 

— Es-tu à ton aise ... as-tu bien tout ce 
qu'il te faut ?... 

— Tu me gâtes, ma pauvre maman. Non, 
rien ne me manquera, une fois que tu m'au-
ras embrassé... 

YAii le baisa longuement, tendrement. 
Lui, sous la douceur de celle caresse ma-

ternelle, ferma les yeux, déjà gagné par 
l'engourdissement. 

Ses lèvres remuèrent... 
— Maman !.., 

Et il tomba dans un anéantissement pro-
fond... 

Un moment, elle s'attarda à le contem-
pler, le cœur fondu d'amour... 

— Dors, murmura-t-elle, dors, mon pe-
tit !... et puisse-tu ne jamais découvrir ce 
que tu dois ignorer !... Toi si brave, si 
loyal, — si tu savais !... si tu savais !... 

De nouveau, elle lui effleura le front, et 
se retira sur la pointe du pied... 

...Dormait-il ? — était-il éveillé ?... 
Ces galopades de chevaux ?... ces cla-

meurs lointaines ?... plus près, on eût dit, 
— dans le vestibule, — dans l'escalier ces 
bruits de bottes ?... ces commandements 
rauques ... ces éclats d'une altercation vio-
lente 

Etait-ce vraiment la guerre, qui venait le 
reprendre, au fond de cet asile ? — quel-
qu'une cie ces alertes continuelles où il vi-
vait depuis des semaines ?... 

Ou simplement l'obsession des combats, 
qui le persécutait jusque dans son som-
meil ?... 

Un moment, d'une durée pour lui inap-
préciable, il demeura ainsi flottant dans cet 
état intermédiaire, qui n'est plus le rêve, et 
qui n'est pas encore la réalité... 

Puis, soudain, des cris emplirent la mai-
son, — des cris de femme, cris d'appel dé-
sespérés, qui secouèrent définitivement sa 
torpeur... 

« Mamân !... sursauta-t-il, — c'est ma-
man !... 

Précaution de soldat, il avait placé sur 
un meuble, à su portée, un de ses revolvers, 
préalablement rechargé. 

11 s'en saisit, bondit hors de la pièce, en 
traversa une autre, se guidant au bruit, se 
heurta, sur un palier, à un groupe de sol-

dats allemands, les bouscula pour se ruer, 
l'arme au poing, dans une chambre dont la 
porte, était ouverte, et d'où continuaient de-
s'échapper des cris terribles... 

Mais ce fut pour, sur le seuil, s'arrêter, 
une seconde, médusé, à la vue de sa mère 
se débattant entre les bras d'un officier 
prussien... ! 

Sous l'uniforme d'un hauptmann (capitai-
ne) il venait de reconnaître le faux curé de 
Lar... ! 

« Ah ! gronda-t-il, — l'espion !... 
Et, s'élançant, le revolver haut : 
« Coquin !... à nous deux !... 

DEUXIEME PARTIE 

jEC-O-lt-O-r" 

Oncle d'Amérique 
Quelques semaines après qu'elle eut 

chassé le traître de son foyer et de son pays, 
Marguerite avait reçu, d'un hôtelier de 
Berchtesgaden, pelile ville de Bavière con-
finant à "la frontière autrichienne, la lettre 
suivante : 

« Madame Sermaize, Produits Chimi-
ques, Saint-Denis (Seine), France. 

« J'ai le regret de vous informer que Mon-
sieur votre époux, descendu dans mon hô-
tel, au cours d'une excursion dans le 
Hochkaller, a fait une chute dans un ravin 
où son corps a été emporté par un torrent, 
sous les yeux de deux touristes qui l'accom-
pagnaient, et qui en ont dûment témoigné. 

ii Malgré d'activés recherches, sa dé-
pouille mortelle n'a pu être retrouvée, mais 

ses papiers d'état civil et son passe-port,-
resté dans sa chambre, m'ont permis da 
vous faire parvenir le- présent avis. 

« Comme vous désirerez, sans doute, ren-
trer en possession des papiers du défunt et 
obtenir une copie authentique de l'acte' de 
décès, je vous serai obligé de m'honorer da 
142 marks, 9 pfennigs, représentant le mon. 
tant de sa n'oie-do séjour dans mon établis-, 
sèment, s'ajoutent aux frais concernant les 
documents ci-dessus, car il n'a point laissé, 
d'argent, le portant sans doute sur lui. 

« Dans l'attente d'une réponse, j'ai l'avan-
tage, etc., etc. 

« W. WIMBACH, 

« Hôtel.du Konig-See »„ 
Dans le cœur de Marguerite, il ne res-

tait plus place à l'endroit du monstre que 
pour du mépris et de la haine. 

Le sentiment qu'elle éprouva à la récep-
tion de cet avis ne fut et ne pouvait être 
qu'un sentiment d'allégement et de déli-
vrance. 

Et, lorsque, en retour de la somme de-
mandée, elle eut reçu la pièce officielle qui 
consacrait _ son affranchissement définitif, 
d'une étreinle fougueuse elle serra contre 
sa poitrine son petit Jean, comme si elle 
avait appréhendé, jusque-là, que la posses-
sion de cet enfant lui pût être disputée ou,; 
que, du fait de sa naissance, quelque dan-
ger mystérieux ne lo menaçât, un joufy 

Comme rien encore n'avait transpiré* s'J 
dehors du drame affreux qui avait brisé 
sa vie, ce dénouement régularisait provi-
dentiellement une situation qui, sans cela,, 
aux yeux du monde, n'eût pas tardé à ds»' 
venir délicate. 

MAXIME AUDOUIN» 

{La suite à demain.) 


